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Résumé

Contrairement aux apparences, une amélioration sensible des taux de

scolarisation, notamment au primaire, est survenue à un moment où l'on

constate un faible accès à la dernière année du primaire et une augmentation

de plm; en plus importante des taux de redoublement et d'abandon.

Dans la mesure où un nombi e assez important d'enfants sont scolarisés, la

question est maintenant de savoir comment faire pour les maintenir aussi

longtemps que possible à l'école (au moins six années). Dans ce contexte, il

convient d'analyser les principaux facteurs explicatifs des sorties prématurées

du système scolaire.

En nous servant des données du PASEC et de l'enquête sur l'éducation et le

bien être des ménages au Sénégal (EBMS), on a pu détecter, grâce à l'analyse

Je régression logistique, plusieurs facteurs qui ont une influence significative

sur les abandons scolaires. Ainsi, il apparait que la fréquentation du

préscolaire et la disponibilité de livres ou manuels scolaires sont favorables à

un maintien des enfants à l'école. Il en est de même pour ce qui est de

l'existence dans le ménage d'enfants ayant atteint au moins le collège ou le

lycée. Par contre, les enfants les plus dél 11unis matél'iellement ont de fortes

chances Jc quitter l'école très tôt. Le:) résultats de l'analyse permettent, par

aillcurs, de cunfirmer les effets n0gatifs sur l'aband0n de certains facteurs

intéressants en particulier le déveluIJpement des infrastructures économiques

Jans la con munauté.

Dans 1'\~llsemble, l'étude a révélé certains determinants de l'abandon scolaire

ct a indiqué les meS1lres ciblées à prendre pour réduire considérablement le

phénomène.
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Abstract

Contrary to aH appearances, a noticeable improvement of the rates of

schooling, in particular in the primary education, occurred when one note~; a

weak access to the last year of primary education and an increasingly

important increase in the repeating and drofout rates.

Insofar as a rather significant number of children are sent to school, the

question is now to know how to maintain them as long as possible at school (at

least six years). In this context, it is advisable to analyze the Irain factors that

influence the decision ofleaving the school system too early.

Using data of the PASEC and EBMS, the regression logistic analysis has

allowed detecting several factors \\Ihich have a significant influence on the

schooling dropout. 'l'hus, it appears that the attend<lnce of pre-school and the

availability of books or textbooks favour the maintenance of children at school.

The same conclusion is valid in the household of children having reached at

least the secondary or l'igh school. On the other hand, the materially most

stri[Jped children are likely to kave the school very early. Besides, the results of

the analysis l1l<lke it possible to L'OnfirOl the negative effects of certain

intcresting L,durs on the drop out, in particular the development of economic

infrastructures in the community.

i\s <\ \-"hole the stud.l has revealed cert<lin determinants of t!Jl~ schooling

dropout and indicated the targeted steps to take into acr.ount to recluce the

phenomenon '2onsiderably.
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INTRODUCTION GENERALE

La période des années 60 est monditlement reconnue comme étant la période moteur qui

a déclenché une nouvelle ère pour l'éducati0n. D'une part, les décideurs publics

;:Ol11mencent à investir dans le secteur de l'éducation plus que par le passé.

D'autre part, les travaux des théoriciens du capital humain mOl1'rent que l'éducation est

un trésor inestimable de la croissance économique. En effet, dans l'un des textes

fondateurs de la théorie du capital humain, Schultz (1961) observ ~ que l'éducation

e.xp1iclue la plus grande partie de la productivité totale des facteurs, cette portion de la

clùis:.;ance que le capital physique ct le volu:ne de travail ne parviennent pas à prédire.

L'éducation améliore le ,( capital humain» de celui qui en bénéficie, donc ses capacités à

travailler; eUe joue oès lors le rôle d'un Illvestissement en argent, mais aussi en temps,

puisqu'il faut attendre queklues années avant d'en percevoir les revenus. L'idée centrale

de la théorie du capital humain est ljU'une oépcnse . qui devient alors uo investissement 

susceptible d'ami'limer le niveau de connaissant es d'un individu a pour conséquence

d'al1léLon:r :\ tCrIlle S;I production c{ le nin::llI oe son revenu. Becker (1964) reprend à son

cO\IlI)[e CL·tle rélk:-;ion dans la prél.ILe ct l'lllUOOUCtlun oc la prnnière édition de Human

Capital, avant Je Ilil dCJIlnCf 1I1le fUllllulatiull mlCruécollonuque.

1);111\ k~ :llllll:S nU CI \)l " l ,1Icas (\%8) ainsi que Barro ct Lee (1993) on! montré, à partir

cks 111()dél.'~ de crui~s:lnce endogèlle, gue l'accull1ulatlon oc capital humain contribue au

même litre ltlle !'aCClIll1ulauon de capital physicue à la uoissance économique de long

tenne d'Ull p:l)'S. Plusil'ul;; autres éludes menées :IU cours de c~s oeux del11lè-res décennies

par des uni\erslt:llIcs, Jes cherchcurs indépendants ct oes orgal1lsmcs 1I1tlTnationaux

n'ont pas fourni oes résultats contraues concernant les effets bénéfiques de l'éducation.

On reconnaît aujourd'hui que les femmes et les filles ayant accès à l'éducation dans les

pays en développement, oc par leur statut d'acteur-clé responsables des processus de

nutrition, oe soins J'hygiène cl de sant~. ct J'éJucation initiale des enfants en bas âge

Jans le foyer, sont plus ù même d'apporter des changements bénéfiques à la famille dans

son ensemble.



Donc l'éducation joue un rôk majeur, qu'il s'agisse de 1<1 responsabilisation des ft:mmes,

de la protection des ellfants contre l'exf loitation de leur travail, l'exercice d'un travflil

dangereux, la délinquance juvénile, de la promotion des droits de l'homme, de la

préservation de l'environnement ou encore de la rr.aÎtrise de l'accroissement de la

population. Il est clair que le niveau d'éducation atteint par les individus qui composent

une écunomie constitue un déterminant majeur de son succès sur l'échiquier é.:onomique

mondial et, p<lrtant du niveau de vie de' ses citoyens.

Dans le contexte actuel de la mondialisation, il n'est pas surprenant que l'éducation et la

formation occupent une place prépondérante dans l'élaboration des politiques

économiques (à la fois microéconomiques et macroéconomiques). L'éducation est de plus

m plus réputée être un des meilleurs investissements financiers pour les Etats. En effet,

bt:aucoup d'Etats consacrent leurs plus gros budgets aux dépenses d'éducation.

C'est fort conscient de cette importance gue le Sénég:d a hérité après l'i1lJépmdance

J'une é.:ole élitiste de type occidental, d-:stinée avant tout à former des caches

interméJj<l1res, dt:s fOllclionl1<1ires. Ainsi, après un progrès fulgurant dans les premières

allnées J'indépendanct:, les effectifs commencèrent à stagner tandis que la qualité

semblait baisser vns la [m des années 70. C'est dans ce c;l.dre que les états généraux de

l'éducation t:t Je la fOlmaLioll (EGEF) ont été cOllvoyués en 1981 en vue de trouver une

solution aux multiples problèmes qui affectmt k système éducatif. Les EGEF avaient

COl1lme prillcipal ubjectif la remist: en que;,llcn dl' tout le système éduc<ltif afin de mieux

l'ad:lpll'I :\U, lJesllllls d'ulle n:olc lHJUVeUe Ilauonale (follJéc sw' :es réalités sénégalaises et

afnUlIll's), lkll1(Jll:llll11ll' (accorJallt Jes CII.lllces égales pour tous quant ill'('c1ucation) et

P0!1l1l:lIIl' (tOIl pallt avec les pratillul'S éhtisles).

T'IUll·rl)I;" j1hlI1l':IU milieu dt's annt-cs 90, l'évolu:joll de l'<lccès à l'éducaLioll de base n'a

p:IS «IIJIIU Uil SULU:'S rClellllssanr :\ cause J'une Jemand.: d'éducation encore faible en

llldil"li lmal, I!lJlamlllcllt Lhez les filles ct d'une offre [l'ès faible à cause dc l'l'f!ulldrement

des rccetll'S (1<: l'Etal Cl d'un accro'ssement démographique d'environ 2,t)% ell moyenne

par an. Par ailleuls, 1<: système est mar(lué par une inégale répartition des dépenses

pubhllues d'éducatiull ellile les Jifféren;s nive<lux d'enseignement et une faible efficacité

Interne. C'est ainsi lille les laliX brUIS Je scolarisaLion primaire ct secondaire ont stagné,
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vou:e décliné passant re~'pectivementde 57,1 % et 20,9% en 1989/90 à 54,6% et 21 % en

1994/95, contre des taux de 75% et de 28% en 1993-95 pour la moyenne des pays
"

d'Afrique Subsaharienne. Concernant la qualité, le~ taux de redoublement dans

l'enseignement primaire tournai~nt autour de 11 % en moyenne au cr et de 30% au CM2,

tandis q'Je les taux de réussite au certificat de fin d'études élémentaires(CFEE) variaient

entre 20% et'39% (MEN/MEFP/CREA, 2000).

La fin des années 90 a vu l'émergence d'une volonté politique nationale d'élargir la base

ne la pyramide du système éducatif et d'améliorer la qualité de l'enseignement.

Pour satisfaire ces options stratégiques, les POU\'oirs publics' ont mis en place divers

dispositifs parmi lesquels le progranune décennal de l'éducation et de la formation

(PDEF) (2000-2010). Les objectifs fondamentaux du PDEF sont les suivants:

Démocratiser l'accès à l'éducation de bllse ;

Améliorer la qualité des apprentissages;

Rendre plus efficace la ge~tion du système.

Cependant, Jans un contextc caractérisé par une carence des ressources financières de

l'Etat, et considérant la nécessité Je faire face d'urgence am; besoins d'éducation ct de

formalion des populations, la principale sLlaté::ie adoptée par le l'DEF pour atteindre ses

objectifs demeure la déccntr:t11satioll du secteur (DPS, 20m), Cc qui est insuffisant pour

réahsl'l' les ()IJJl'CIIl's du ]'1)1,,1:, Il iJllporte ('gaiement pour l'autorité publique de mieux

comprendre les Llctcurs (rdallfs ;IUX fallliUes, 'lUX écoles ct aux communautés) qw

allt:uL'1ll la dl'US1()ll de :-.coiarisalion, de n'doublement ct d'abandon emre autres, En

errL'l, l'IJlll.l'ILlnCe du phl'nomèllc de sous scolarisation et de mauvaise qualité de

l'CIlSl'lgIICllll'lll dans les l'ays francophones d'A :rique subsaharienne Cil général ct au

Sénl'ga 1 en pa l\lcul in ne cesse de susciter de nombreuses illterroga tions \1uall t à leur

déterminant. Alors Llue les insuffisallccs quantitatives ont été débattues depuis longtemps,

le souci de la qualité s'y est ajouté l2cenunent, plus précisément après la Conférence de

JümLien en i\lars 1990. Les données les plus récentes produites pour l'Afrique par

l'UNl~SC:O montrent par ailleurs, des tendances fon variées au cours de ces dernières
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années: alors que la situation s'est améliorée dans certa1l1S pays, d'autres ont connu un

processus de stagnation des effectifs scolaires et de dégradation de la qualité d~s

enseignements sur une période assez longue. C'est notamment le cas du Sénégal où la

situatioll est marquée par la faiblesse du taux brut de scolarisation primaire (82,5% en

2005)1. De s'urcroît, le redoublement et l'abandon scolaire qui touchent particulièrement

les premières années du primaire ont tendance à persister et à s'amplifier. De ce point de

vue, le souci de faire prog:esser une partie importante des enfants scolarisés vers les

cycles de niveau supérieur se pose avec acuité. Des programmes spécifiques sont mis en

place pour réduire les redoublements et les abandons scolaires. Les récentes statistiques

scolaires nationales ont révélé que des pas importants ont été faits en ce qui concerne le

redoublement. En effet, le taux de redoublement moyen qui était de 14%, est passé à

12,4% en 2005. Pour cc qui est du taux d'abandon scolaire, l'examen par année d'études a

IIlonlré qu'il progresse dans le cycle en passant de 11,74% au CI à 35,91% au CM2 en

2004. Ln des problèmes cruciaux auquel il faut maintenant trouver une solution pour

réaliser l'objectlf de scolarisation univ..:rselie est ainsi l'abandon scolaire. Le problème

d'abandon scolaire est central dans la mesure où un enfant tlui n'a pas terminé les quatre

premières années dl' l'l'nseignemenr prim:me (qui forment sans doute le minimum requis

pour aCtluérir de façon permanenre la maîtrise de ]:: lecture, Je l'écriture et du calcul), a

peu Je chanc"s dc devenir Ull adulle alphabétisé. Par conséquent, les jeunes qui

abanJonnenl !clll s éllides 1némarurémenl r;squenl Javantage de ne pas acquérir les

conllaissances cl les COlllpéll'nces dl>l1t ils unt besoin pour POllVOir participl'r pleinement

au marché Ju lLlvail. CelLe siLualivlI enlLlÎlle egalement une perte pour la formation de

capll.il hUIIUI!. pUlir le p.I)'S cl une pene du poin de vue de l'efficacité dans l'utilisation

Jl'S leSSOlilces pll1>lilllll'S mobilisées pour la sco!arllé primaire, dans la mesure où les

Jl'pl'llSeS engagl't':> pl!ur les élèves tlW sortect du système après quelques années

sculemelH Jc :;col:lrilé ne t>roJuironi pas les résultats escomptés.

Etant donné que les 1Jlconvéments liés à l'abandon scolaire semblent irnportanls, il faut

envisager des ll1terventions stratéhriques qui pourraient permettre de réduire les taux

d'abandon.

1 DPIŒ/M 1:0,2005
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L'objectif principal dc cette émuc consiste à cxplorcr les principaux facteurs explicatifs

(les abandons scolaires uans l'enscigncmcnt primaire au Sénégal.

Lcs objecti6. spécifiques poursuivis sont de:

Clr Examiner les liens entre l'abandon scolaire dans l'enseignement primaire au Sénégal

ct certaines caractéristiques des ménages auxquels se rapportent les enfants (origlOe

familiale, statut socioéconomique de l'enfant, etc.) ;

r:$' Examiner les liens entre l'abandon et les caractéristiques de l'é:ève (sexe, âge à l'entrée,

a fréquenté le préscolaire);

vr Déterminer si les caractéristiques relatives aux communautés dans lesquclle,; vivent

les enfants ont une influcnce significative sur les abandons scolaires au niveau ue

l'éducaùc,n primaire;

Clr rormu1cr dcs reC0J111n<lnuatiOlls dl puLitiques éducatives pom les abandons scolai..r~s

à partir ues résultats empirillues ;

cff' Montrer qu'il s'agit u'un problème complexe, proposer quelques pistes et inviter à

ucs recherches fUI ures.

Au plan mélllOc!o]oglllue, 1'\ iudc exploite !cs bases ue uOllnées UU PASEC ct de E13MS

pour éludicr les délelïllinailis des :lbanJulls scolaires dans l'enseignemcnt primairc au

Sént'gal. POUl l'all:dyse des llullllél'~, Uil modèk ue régression logistique simplc (modèle

logil) a t'lé Ull'Ist' pour l'valill'! COl1ll11ellt les Cacteurs familiaux et ceux liés il l'élève lui

même, ,'1 son écok cl ;\ sa Cllllll11Ullauté illfllll:llcert la probabilité d'abandonnCl les études

Pour attell1urc les objecufs Cixés, nous avons organisé notre travail en qU:l1 [l' (hapil l'cs. Le

premier chapItre U::l1le llc l'ellicacilé inleflle du système éuucatif sénégaLllS Le deuxième

fournit un aperçu de la méthodologie ct des résultats dont font état les travaux cmpiriques

existants sur l'abandon scolaire dans les pays aussi bien développés qu'en développement.

Lc chapitre trois pl-l-se11le les données ct la méthodologie utiliséc, Enfin, le chapitre quatrc

propose une analyse empiriCJlle des abandons scolaires à partir ucs données uu PI\SEC ct

dl' EBMS,
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CHAPITRE 1 L'EFFICACITE INTERNE
SYSTEME EDUCATIF

DU

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii_

L'éducation, à l'instar de la santé et de l'environcement, est un secteur stratégique qlU

permet de réd1llre la pauvreté et d'améliorer les conditions de vie des populations dans les

pays les plus défavorisés de la planète comme le nôtre. En ce sens, il doit mériter une

atlention toute particulière de la part de nos autorités, Malheureusement, l'analyse du

système scolaire sénégal:\Is r0vèle la persistance des déséquilibres majeurs dans tous les

ordres d'enseignement, Parmi ceux-ci on peut noter les difficultés rencontrées par le

système éducatif d:tn~ SDn fonctionnemcnt interne (taux de redoublement et d'abandon

élevés, taux J'achèverm:nt ::u primaire faible, etc).

Dans les (':cUdl'S el\1pilîl11les, le remiL'ml'nl dll système éducatif se définit le plus souvent

C0l111l1e 0lant le résultat dc Illuiliples actiolls, S'agissant de faire un choi:.;: d'investissement

éducatif, deux aspects du 1endenll'nr 0\1 de l'efficacité du système éducauf peuvent

inléresser l'ill\'Csllsseur, \'asl)cet llHnne Cl l'as[>ecl externe, Dans le cadre de ce chapitre,

cc n'csr pas ll'cflicacilL', e:\.!Vl'nc dOllt 1lOUS parle rOIlS, ce n'est pas de placement sur le

man:hé du U,l\'atl uu d'ltlSnlion soclalc dont il sera question, C'est plutôt d'efficacité

IlllelllC, j\ Cl' pru[>u:" !l()US allalysl'wllS luur à tour la rétention au niveall prim lire et

l'efficiellce du systl'Jne. Cependant, il nous semble difficile d'aborder C('s c1eJ'iljères sans

faire un uref survol de l'é'.'()llItion ct des tl'Illiances récentes de la p()litiQlll' d\'duc:ttion all

Sénégal.
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1.1 Evulution de la politique d'éducation au Sénégal, tendances et
perspectives

1.1.1 Bref survol de l'évolution de la politique d'éducation

L'objectif majeur que poursl.Ùvait le colonisateur, et qui l'a condl.Ùt à installer des écoles en

Afrique Occidentale Française (AOF) er. général et au Sénégal en particulier, consistait à

prodl.Ùre le personnel subalterne indigène nécessaire à la bonne marche de

l'adminisLration coloniale. Il fallait disposer de commis, d'interprètes, d'employés de

commerc e, d'infll"llliers de santé, d'instituteurs, de moniteurs, de médecins auxiliaires, de

vétérinaires auxiliaires ct J'ouvriers de c1iflùentes spécialités. 2J.insi, la première école du

Sénégal 0'école mutuelh: de Saint Louis) a été créée en 1816. Ensl.Ùte, la création a

continué en 1844 à Gorée, 1882 à D~lkar et 1883 à Rufisque. Dans ces écoles,

l'enseignemenr était organisé de la sone ct cecI dans toutes les colonies de l'Afrique

Ocuden[a]c h'ançaise :

./ Lco!cs préparatoires (2 ,II1S);

./ l':co!cs c'iémclllain:s (4 ans);

./ 1':cu!cs rl ~iunab; (G ans);

./ 1':c()1cs pl 1111a11 cs supéricurcs () a:1s),

j.c s\ stérile l'ducauf mis cn place était, en effct, calqué s Jr le modèle métropolitain. Sa

mlsc en place ne pnmctlall pas aux enfants sénégalais d'accéd<'r à une éducation en soi: il

Jcvalt permctt1"C aux cnfants des élites sénégalais de servir de relais awml1lstratifs au

niveau local, puisqu'en recevant une éducation a la Française, ils avaient acquis des

Instrumcnts Je référence commun. ,\u vu de leur position sociale privilégiée ainsi

légitimée, ces élites auraient en retour tout intérêt il maintenir leur statut, donc rester

favorable à la [-'ranI e. Par conséquent, la scolarisation était très peu développée et peu de

personnes en avaient béné[jcié. J':n 1%0, à l'instar de plusieurs pays africains, le Sénégal a

accédé au statut c\c nation souveraine et a pris en main la direction de son système

2 Müulllüuni, I\buüu (1991)), " L'éuuealioll en 1\ f"riqu, ", Présences africaines, Paris, pp. 42-43.
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éducatif hérité de la colonisation. Au lendemain de l'indépendance, la majeure partie de la

ropul2.tion sénégalaise était analphabète. Ce qui constituait un sérieux handicap pour l,e

développement économique, social et culturel du pays. C'est la rai~,on pour laquelle toutes

les stratéeies de développement étaient orientées vers le développement de l'éducation.

C'est dans ce contexte que le Sénégal a adopté une réforme ambitieus,~ de son système

éducatif dont les objectifs, conformes à ceux annoncés à la conférence des chefs d'Etats

afncains tenue à Adis Abéba sous l'égide de l'UNESCO en 1961, étaient les suivants:

~ La généralisation de l'enseignement pnmalre en 1980, tout en se préoccuparJt

particulièrement de l'éducation des adultes;

~ La formation de cadres compétents pour prendre en main les destinées du pays et

pour remplacer les anciens colomsateurs.

Pourslliv;Ult ces deux u!Jjcu.cs nla)l'lIr~, Ivs ;Iutontés ont opté pour un développement

yuanlltatif Ju sysl<.'me éducatJf salis ~e souLIer dc la qualité. C'est ainsi que le personnel de

l'enseignement élémcntaire (U1stitU\t'urs, illsututeurs adjoints, moniteurs) a connu une

augmClltation sans précél~enl. De 3 534 en 1962/')3, il est passé à 7 319 en 1<)78/79. Les

t:flcCllfs du primaire ont également étaient multipliés par 2,4 entre 1963 et 1980. En effet,

Je 172 751 élèves dans lc primaire en 1%3, on est passé à 419 748 en 1980. Les salles de

classes qui étaient esumées ;1 4 SOl en 1964, ont atteint 7 188 en 1919 soit une

augmentation en vaIeur rdativc de 49,7% cn 15 ans. 1

Jusqu'en 1980, on a réalisé l'objectif de fvrmer des cadres compétents pour remplacer les

anciens colonisateurs ct pour recommencer la reconsullction du pays avec la mise en

place J'une nouvelll administration. tvfais, le deuxième objectif de scolarisation universelle

n'a pu 0tre atteint en 1980 ~, cause des contrecoups négatifs de la crise écoromique et

financière ~'une part, et ceux de l'explosion dÉmographique d'autre part.

Ce n'est qu'au début des annérs 80 que les autorités ont manifesté une réelle volonté de

réformer le système éc.iucatif, de manière à le rendre national (fondé sur les réalités

africaines en général et sénégalaises en particulier), démocratique (accordant des chances

égales pour tous quand à l'éducation) et populaire (rorr pant avec les pratiques élitistes).

J SitualiOI~ Ecollumiljue ùu S~Il~gal 1959- t979, Ministère de l'Economie des finances et du Plan.
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Dans ce cadre la tenue des états généraux de l'éducation et de la formation (EGEr) en

janvier 1981, a constitué un évènement majeur dans l'histoire du rystème éducati,f

sénégalais. En effet, la réunion de rous les partenaires du corps social pour définir un

projet éducatif global a été dans le pays une initiative sans précédent.

En août 1981, fut instituée par décret, la Conunission Nationale de Réforme de

l'Education et de la Formation (CNREi-'j regroupant les pacenaires sociaux et les

techniciens du gouvernement. La CNREF était chargée de mener une réflexion en

profondeur S'..lr l'avenir de l'école sénégalaise et sur les solutions appropriées à

enlreprendre pour faire face aux grands probli'mes liés à son développe nent. Son impact

a l,té visi! lie entre autres, SUI les hausses du taux de scolarisation dans la mesure où le taux

de scolansation au niveau primaire qui était de 46,3% en 1980 devient 68,3'% en 2000,

soit une progressioll Je (),4 points. Abit Il Jes égards, les objectifs prioritaires identifiés au

sortir des EGEF tenus ù Dakar en janvier 1981 c'est à dire l'universalisation du système

scolam.: au Sénégal Cil l'an 2000, n'ont pa:; été atteints: l'enseignement primaire ne s'est

pas réellement démocratisé et la scolarisation univ-:rselle et durable est restée un vœu

pieux. Cesl alllsi ~Jue, Jans la conlilluilé des décisIons et des politiques de la réforme de

l'éducatiol1, Ilotammelll ue h lOI d'OnenL\tioll 91-22 Ju 16 février 1991 et des

reCl/mma nda tions issues des dl {lùel1les concerta oons sectorielles, de la session

J'évaluatiol1 dl's l ,:(;r~l" ct des disp' lsiliol1s Je la 101 sur la décentralisation, les autorités

Olll l'Il liS ulle 110U\ c11t: "] .eltre de Politique Générale pour k secteur

!".dutau()I1,'h)[matlon" pour la décel1nie 200U-2LJlO. Le Programme Décennal Je

l'LdllcallOI1 el de la hJflnalion (lll)EF) articulé en trois phases en est l'instrument de

réalisation. Il cOl1slitue le cadre de mise en cohérence d'~ l'ensemble des activités

développées dans le secteur éduca' 1[ pour la période décennale considérée. Les grandes

orientations dégagées par la commul1auté interna tiona le à Jomtien (1990) et Da kar (2000)

om très largemel1t inspiré r:e p1'Ograr,lme. Les objectifs majeurs du PDEF sont les

sUivants:

Démocratiser l'accès à l'éducation de base;

Améliorer la l]ualit~ des apprentissages;

Rendre plus efficien\e la gestion du système.
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À quelques années de la fin du PDEF, un examt n attentif de la situation du systèm~

éducatif par sous-secteur d'enseignement, a révélé que ces objec:.ifs majeurs poursuivis

par les autorités pourraient être atteints rapidement, si les tendances majeures observées

ces dernières années sc poursuivent. L'étude des tendances récentes sur le plan des

cllcctlfs et des TES de chaque type et de chaque niveau d'enseignement permet

d'appréhender l'état des lieux du système scolai..:e sénégalais.

1.1.2 Les tendances récentes dans l'accès à la scolarisation

1.1.2.1 Au niveau de l'éducation pré scolaire

L'éducation préscul:lirc :1 été' 1 lcndanl \ongtelllr's prise en charge par le secteur privé. C'est

ce tjl:i explIque la faiblesse de ses effectifs all dé-but Jes années 70 car eUe était accessible à

une catégorie privilégiée cie la population. Enln: 1991 ct 2000, le nombre d'établissements

préscol:mes a presque Jül:blé (annexe A2) Cavoris:lnt aInsi une augmentation vertigineuse

des rlfectlf;, 1~n effet, les dfectifs sont passés de 17 042 en 1991 à 23 625 en 1999.

L'augmentation la plus speclaculain: des cffectiL du prtscolaire passant de 25 J92 à

7tl tl12, SOIl un taux d'aCClI)issement moyeu annuel de 25,4% a été ellregistl"ét' ('I11re 2000

ct 2005, Cette hausse est certainement clue au Jéveloppement des cases Je Il LUul-petits»

et récemment Jes structures communauraires dans presque Loutes les zones, y compris les

plus reculées (annexe A2), Le privé, qui naguère assurait la com erture du préscolaire, voit

sa part dans l'effectif fréquentant les structures de prises en charge des « tout-pP.titS»

fortement chutée pa ;sant de 69,20% à 57,10% sur la période 2000-2005.

l,e taux bn,r de pré scolarisation s'est nettement envolé ces dernières années passant de

2,46% en 2002 à 6,80% en 2005. L'examen des taux bnlt de pré scolarisation par région

en 2.nns " m"nt':~ (Jue l'éducauon pré~ colaire reste principalement développée dans les

grandes villes du Sénégal comme Dakar, 'L'.iguinchor, Thiès et Saint-Louis avec des taux

respectifs de 13,20°/<), 10,5%, 7,60% et 8,90% (voir graphique 1),
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.Graphique 1: Distribution du taux brut de pré scollrisation (en %) par région, 2005
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:;'i! est vlai que d'ènumies progrès onl été l:nrcgislrés dans le pré scolaire, il n'en demeure

1);1:; llloins llue le plu:; dlrricile reste:\ faire car réaLser un taux brut de pré ~colarisati')n de

')0% d'iu 201 (J (OlJ)Cll ilrclcl1u par les autorilés) relèverait du domaine de l'impo<;sible.

1.1.2.2 Au niveau de l'enseignement primaire

L'Etat du Sénégal a l'instar des autres pays de [',\frique subsaharienne accorde une

priorité absolue :'t ['enseignement primaire au détriment des éducations préscolaire,

secondaire d supl'rieurc comme en atteste l'augmentation soutenue de ses effectifs sur la

période 1981/82:'t 2004/05 (tableau 1).

Tableau 1: Evolution des effectifs du primac'e, 1982-2005

Sources: / Il/fll/oll'( d(J i/II/IJflqI/CJ hO/II/ra, Jlvcrs numeras, DPRE/:--IE

1981/82 1990/91 1994/95 1999/00 2004/ù5

Effcctif total 452 679 708299 805437 1 107 712 1444163

% Privé 10,60% 9,20% 9,50% lO,~9% 11,60%

% fiDes 39,70% 42,00% 38,20% 45,93% 48,60%
- ,
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Au début des années 80, alors qu'on comptait à peine 450 000 enfants scolarisés dans le

primaire, en 2005 ils sont un peu plus de 1 400 000 à bénéficier des services éducatifs

fondamentaux. Déjà en 1994/95, les effectifs avaient presque été multipliés par deux. Ce

rythme d'évolution, très régulière sur la période 19R2-2005, a connu une accélération à la

fln des années 90. L'augmentation des effectifs est due en partie à une plus grande

admission des enfants au CI (graphique A), à l'accroissement non négligc:able des effectifs

du privé ct d'une plus grande scolarisation de~ filles.

Le privé contribue à hauteur de 11,60% des effectifs du cycle e:1 2004/05. Cette part est

en légère hausse par rappon à 1999/00 où elle était de 10,59%. Sur l'ensemble de la

période, la participation du privé à l'effort de scolarisation a connu une croissance très

faible. EUe a même chuté entre 1990/91 et 1994/95 à cause des difficultés financières qui

caraClérisainll la plupart des lI1énagrs sénégalais. LI pan des filles dans les effectifs totaux

'-lui était de 38,20% enl 994/<)5 s'est établie à 48,60% en 2004/05. Par conséquent, depuis

1994/95 la tClldallu: eSl :lIa 1l:lusse.

Le TBS n;ltiol':ll dans Il: c)'ck a collnu ulle pror,res~ion régulière depuis 1995 comme

l'illmtn: le graphillut: suivant.
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Graphique 2 : Evolution du TES dans l'élémentaire 1995-2005
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Une !culin.: attentive du gr;tphiquc 2 nOll;; fait remarquer q'Je l'accroissement le plus

speetaculai.n.: du TlJS prirnaire s'est cffeclu(- entre 2002 et 2005 où il est passé de 71,6% à

82.5%, Il l'Si évidellt (lue c'est pendant cene période que les effets du PDEF ont

commencé ;\ se faire scntir. Cc llui signifie que si la tendance se maintient, on pourra

Jépasser les 100% dc 'J1~S avant 2010. De même la paritl'; pourrait être atteinte avant la

fin dll P\)I~I; LaI' l'indice ue p<lriré clltre les sexes ~IPS) qui est ~gal;'t 0,95 Cil 20U5 (contre

0,86 ClI 20(0) l'sr uès proche Je la l'arité parfaite c'est-à-dire 1 (annexe Al).

1.1.2.3 Au niveau de l'enseignement moyen

Le tableau Cl-après Jétai.lle, en distinguant entre public et pnvé, les effectifs scolarisés

entre llJlJ4/ llJ9 5 et 2U04/200S dans l'enseignement moyen,
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Tableau 2: Evolution des effectifs du moyen par type d'enseignement, 1995-2005

Sources: AUlJlatre des S/UflJ/lqlles SCO!aIf'tS, clivers numéros, DPRE/BSS/tvœ

Année Effectif total Public % Privé

1994/1995 146011 - ;J-; - -

1999/2000 186138 132575 28,80%

2004/2005 3: 1 863 239629 23,20%

'-;------

Les données du tableau montrent une évolution des effectifs du moyen tout a fait

régulière sur l'ensemble dc la périodl: consiJérée.

Dans la période aCludll:, bien que l'enseignl:menl privé reste largement minoritaire, ses

effeClJrs rqm:'Sl:lllCllt tout ck mêmc 23,20% ('U total dans le moyen en 2005. Cette part

est netlemClll inll'riClIll: à ceUe de 200U ,28,30%). Ce recul est dû, cn partie, à

l'implantltioll rapide dcs colll'gcs de proxiJ1li~é dans l'enseignement public.

Le 'j'l~S d:llb IL: Illllyen L'Sl faibk puisqu'il nc représente que 31,90% de la population

d';Îg<: I('gal ,\iIlSi, environ Sl:pt enfants sur cfu: de la tranche d'âge sont exclus de

l'enscigllcmelll lTIo)'l'n. l,es raisons de ce faible accès au moyen sont à rechercher en

panic dans lcs mesllt"l:S t~strictives imposées par les autorités de l'enseigllc\lIent pour

rendre cohérent les capacités d'accueil de l'enseignement moyen et ks adnus aux

concours d'Clll'xée en SlXJeme. En 2005 par exemple, près Je 51 % des sortants du CM2

son1 laissés l'Il rade ;\ l'issue de l'entrt'e en sixième. C'l:st J:re Jonc que Il: concours

d'entrée en sixième l'st réservé à la crème des élèves du primaire.

Cette explication fait CjUl:, m-:me si on assiste en terme absolu à des hausses d~s effectifs

Ju moyen, ce sont Jes hausses contrôlées et qui aillaient dû dépasser leur stade actuel,

compte tenu Jes effectifs importants au primaire, si le système de promotion avait
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1.1.2.4 Au niveau de l'enseignement secondairt'

L'enseignement secondai.re est l'un des ruveaux où la scolarisation est des plus faibles.

L'évolution irrégulière de ces effectifs en csr une parfaite illustration. Entre 1996 et 2000,

les effectifs ont évolué lentemèOt et ont même chuté en 1997/98 et 2002/03 (tableau 3).

Contrairement au niveau muyen, la contribution du privé à l'effort global de scolarisation

au secondaire ne cesse d'augmenter au fil dts annél~s. Cette part est estimée à 24,90% du

total des effectifs en LOOS contre 1.\20% en 1996 et 19,10% en 2000 (tableau 3). La

proportion des fLlles dans \cs l·ffcctifs globaux Ju stcondaire a régulièrement progressé de

1996 (35,30%) à 19<)8 ('13,9%), année pendant laquelle la proportion a atteint son niveau

le plus ékvé. I\,fi':l11t si après les années yU! ont suivi la tendance était à la baisse, il n'en

demeure pas moins (Jue depuis 2003 la proportion de filles a repris son sentier de

(nissance ue départ.

Tableau 3: Evolutioll des ~ffectifs du stcondaire

•..•..•• ••' ..> ;:,i:iifl'1"<J Ho/ams, (!Jver" num, [0", DPRE/BSS/1\IE

Année Effectif total Public % Privé % FiUe

1995/96 Sb 819 51 079 13,20% 35,30%

1996/97 59511 49628 16,60% 35,60%

1997/98 59 162 47958 18,90% 43,90%

1998/99 61 720 49099 19,80% . 36,50%

1999/00 6340f 51 414 19,10% 37,40%-
2000/01 6572(, St 347 21,90% 38,00%

2001/02 71 256 55470 22,20% 39,10%

2002/03 705% 56062 20,60% 38,10%

2003/04 82910 63122 23,90% 38,70%

2004/05 89 187 66955 24,90% 39,70%
, .

La part du secondaire dans la scolarisation des populations d'âge légal connaît une faible

progression d'année en année. ,\insi, sur les dix dernières années (1996 à 2005), les TBS

du secondaire oscillent entre 8 et 11 % environ (annexe Al).
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1.1.2.5 Au niveau de l'erseignemcnt supérieur

De 21 786 étudiants en 11)96, le Sénégal en compte environ 60 000 en 2005. Les effectifs

des étudiants ont suivi alllsi une progression exponentielle. Ils ont été multipliés par 2,1

en l'espace de dix ans. Il faut dire que l'évolution des effectifs des étudiants aurait pu être

oeaucoup plus rapide si le système éducatif n'était pas trop élitiste. Le système de

progression est jalonné d'LXamens et de concollfS qui tamisent sans état d'âme les

effecti.fs d'élèves pour n'en conserver que les « bonnes graines ». Un nombre très limité

d'élèves arrive en terminale el \In pC\I m()in~ de la moitié la franchit.

Les tendances ,lctuelles de la scdarisation au Sénégal, dans tous les ordres d'enseignement

et nutamment dans le primaire, ne peuvent que :;usciter des espoirs quinze ans après la

(unférence mondiale en faveur de l'éducation pour tous tenue à Jomtien SO\lS l'égide de

l'UNJ~SCO, clr' l'UNICE[', de la Banque Mondiale, du PNUD, et cinq ans après celle de

Dakar. Il apparaît que le Sénégal :j'ait pas encore parvenu à tenir le pari de ces deux

rencontres inter'1ationales. Cependant, des avancées significatives ont été notées ces

dernières années grâce à une volonté manifeste des décideurs et le pays est en voie de

réaliser les objectifs de l'ambitieuse initiative de ces rencontres. Le Sénégal demeure, par

conséquent, un pays aux oesoins éducatifs énormes tant sur le plan quantitatif (accès à

l'éducation, financement ... ) que qualitatif. Le principal défi qui reste à relever consiste à

améliorer èavantage l'efficacité interne du système en assurant une bonne rétention des

élève~ et une meilleure efficience de l'allocation des ressources disponibles.

1.2 L'efficacité interne dans les flux d'élèves en cours de cycle primaire

Même si l'accès à la première année du primaire (CI) n'est pas effectif au Sénégal, des

progrès importan~s ont été enregistrés en ce sens et cela ne constitue pas une menace

sérieuse po.;r la réalisation de l'objectif d'éducation primaire univenelie et de bonne

qualité pour tous d'ici l'année 2015. L'obstacle majeur se situe plutôt du côté d'une

mauvaise rétention des éli:ves à l'école au cours de la scolarité primaire en raison ::les

redoublements et des abandons massifs en cours de cycle qui pénalisent l'universalisation

de l'achèvement du primaire. Une fois les enfants scolarisés, il est alors très important de
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fau.-e en sorte qu'ils restent à l'école jusqu'à aueindre au mOlliS la cinquième année

d'éludes primaire et ainsi acquérir les compétences de base (lire, écrire et compter).

1.2.:, La déperdition dans l'éducation ~rirnairc

Lc concept de déperdition scolaire désignc un phénomène complexe sur lequel les

spécialistes de la question sont lou1 de s'entendre. Quand il ~'agit de décrire la déperdition

scolaire, Pauli et Bruner (1971), dans un ouvrage rédigé pour le compte de l'UNESCO 

UIE, et intiLulé « la déperdition) /11/ pro/J/èmc JJlulldial JJ, définissaient ce phénomène comme le

résultat de la combinaison d" deux r,tcteurs :(1" /) l'aualldull primall/ré ql/i se prodl/it /orsql/'I/II

élèVf illterrompl ses élI/des a/J(/III dt: Ic:nJ/ll/er la denlière cil/liée d'étl/des primaires ou de base; ù) le

redol/ulelJ/O/I {j/I/J{//I {jI/ '1/11 élève l'ole d'"11 la JJlême da:"Se dClfx, lrois el parfois ql/atre ails de sllite, P0tfT

Il'I.I/Ju,r IN/s 1.1//0.'1 le: II/WI.II/ de: JJ/l/Îlme l'x/~é tle:s Wlllel//IJ, CO/l/lU/sSC//Ices el aclivilés dit progmJJllIJe

d'e"!l/(/es 011 pUl/r d'a/lln:s misuns, ellJpilelJuIII ci 10/11 le mOllis (/'{/I/Ires enfollls de s'inscrire dans les écoles

de;û "ISltjJÙOIIIOJJ (pp. 9-1U).

Définie en termes élroits et opérationnels, la rléperdition scolaire se rapporte « ci des élèves

qui Il 'a(hèvell/ pc.' leur scolarité dam le lIoJJlure d'allllées prescril soit parœ qll'i/J (/bando"'It:III

défillilivemenl l'école, soit parce qll 'ils redollulelll /I!IC 01/ plllslel/IJ' daSJes )4. C'est jus tement ces deux

éléments cenrraux de la déperdition 0'abandon et le redoublement), particulièrement au

primaire, dont il est yuestion dans cette section.

Concernant \cs taux de redoublemcnt, l'examen par année d'étude a montré qu'ils

conselvent le même rythme d'évolution depuis plus d'une décennie. Ils sont supérieurs

ou égaux à 10% dans tous les niveaux en 2001 contre 11 % en 1996. Ils devienr.ent de

plus en plus important~ à mesure que l'on progresse dans les classes de niveau supérieur.

Dans la même année, les filles redoublaient moins vicc que les garçons jusqu'au CEl, bien

que la différence soit négligeable. En 2005, les taux de redoublement sont supérieurs ou

égaux à 8% dans tout le cycle primaire. Donc des progrès notables ont été enregistrés par

rappon à 2001. Ainsi de 8,1 % au CI, ce taux s'est établi à 13,6% au CM1, avec un pic au

4 UNESCO, Education pour tous, situation c. tendances 1998.
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Cf\f2 où il atteint 23,8%. Le graphiqùe ci-dessous donne l'évolution des taux de

rcJoublement dans l'élémentaire de 1996 à 2005.

Graphique 3 ; Evolution des taux de redoublement dans le primaire de 1996-2005

1

CM2
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CM1 15,2

15,6
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CI 10,6
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SuurCëS : ,>/111111I"r, deJ J/ti/iJ/tf/"I'J Jw/alm, ùivërs Iluméros, l) l'REl ME.

Les taux de redoublement semblent baisser Jans l'enseignement primaire. Le graphique 1

montre que le pou:celltagc J'élèves redoublant l'année en cours a baissé entre 1996 et

2005 passant de 30,2 % à 25,2 % au CM2, soit une diminution de 5 points. Ces taux

élevés constatés à la dernière ~nnée de primaire sont dus aux restrictions imposées par les

autorités de l'enseignement pom rendre cohérent les capacités d'accueil de l'enseign~ment

moyen et les admis au concours d'entrée en sixième,

Les redoublements représentent en moyenne près de 12,4% du nombre total d'élèves

inscrits dans le primaire en 2005 contre 14% en 2001. Ces taux varient sensiblement

d'une région à une autre. Le tableau ci-dessous présente les taux de redoublement par

région en 2U05 (en %).
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Tableau 4: Taux Je redoublement (%) par région en 2005

Académie Redoublant

Dakar 12,7
Diourbel 11 ,5
Fatick 12,5
Kaolack 12,8
Kolda 12,3
Louga 8,6
Matam 9,3
Saint Louis 11,4
Tamba 8,4
Thles 15,5
Ziguinchor 13,4

5ENr:GAl 12,4_o".;;,,;....;;;.... .,,;,,;;;,,:,~__

Zone urbaine 53,9
Zone rurale 46,1

S()urces . /I/III/lairr des Slfllislif/lieJ J<'o/flinJ', DPRE/BSS/ME, 2005

Les taux de redoublement les plus élevé., se retrouvent dans les régions de Ziguinchor

(15,5%) et de Thiès (13,4%). Les meilleurs résultats ont été enregistrés dans les régions de

Tamba, Louga et },latam qui ont des taux nettement inférieurs à la moyenne nationale.

Dakar, Fatick, Kaolack et Kolda connaissent des taLLx pratiquement égaux à l~ moyenne

nationale. l,e pourcentage de redoublement varie également d'une zone à une autre. Les

élèves des milieux ruraux enregistrent des taux de redoublement beaucoup moins

ir;:pc.::~:.::~= ~i;';;: CCüX de leurs homologlles des milieux urbains.

En ce qui concerne les abandons, malgré les progrès accomplis par le système dans le

maintien des élèves à l'école, ils sont encore malheureœement importants. L'analyse des

taux d'abandon indique que ces derniers progressent au fur et à mesure qu'on avance

dans le temf)s. Ainsi, entre 1996 et 2005 la tendance d'abandon massif est survenue au

niveau de la première et de la dernière r nnée du primaire (voir graphique 4).
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Graphique 4: Evolution des taux d'abandon (%) par niveau, 1996-2005
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Ils sont plus ir1ponants ail CI où ils atteignent 12,4% et au CMloù ils att(;i~cnt 10,5%

en ZOOZ. Ils sont plus intéressants chez ks jeunes filles que l.hez les garçons, j\insi, en

200Z une proportion de 13,6% des filles quittaient l'école dès le CI contre 11,3% pour les

garçons. Au CMl ces pourcentages sont Je 11,9% et 9,3% pour les filles et les garçons

respectivement. En ZOOS, les taux d'abanJon ont atteint 11,7% au CI, contre 11 % au

CM1. Une pointe de 27% est observée au CM2. Le graphique montre également qùe les

taux d'abandon n'ont augmenté qu'au CMl en ZOOS, comparés à leurs niveaux respectifs

Je ZOOZ et rie 1996. Les forts taux d'abandon notés au niveau du CI s'expliquent en partie

par l'éloignement des écoles en milieu rural et par l'importance des écoles à cycle

incomplet (qui n'offrent pas la continuité éducative tout au long du cycle) qui ne

permettent pas aux élèves faibles de reprerdre la classe. Dans ce dernier cas, on peut dire

que c'est l'école qui abandonne les élèves et non l'inverse.

L'analyse des taux d'abandon par région montre clairement l'importance du phénomène

de décDchage dans les régions de Matam, Kaolack et Louga en 2005 comme l'illustre le

tableau ci-dessous. Les régions de Dakar et de Ziguinchor s'offrent les plus faible: taux.

Ce qui suppose que c'est dans les régions où l'offre scolaire est intéressante que l'on

enregistre les taux d'abando:l les moins importants.
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Tableau 5: Taux d'abandon (%) par région, 2005

Académie

Dakar
Diourbel
Fatick
Kaolack
Kolda
Louga
Matam
Saint Louis
Tamba
Thiès
Ziguinchor

SENEGAL

Abandon

7,9

9,7
14,7

11,5

13,5
18,9

10,7
12,2

9,1
7,7

10,3

Sources: AJlJllltllre ries S/ill/J/lfjlll" scolaires, DPltE/ME, 2005

1.2.2 Le profil de scolarisation au primaire

L'un des huit objectifs de développement pour le millénaire est la réalisation en 2015 de

l'éducation primaire complète et de bonne yUalité pour tous. Ce dernier implique non

seulement que tous ks enfants soient admis à l'école, mais aussi qu'ils y restent,

progressent dans le système et acquièrent les compétences qui leur permettent de

s'épanouir personnellement et en tant que citoyens. De ce point de vue, il est peut être

tout à fait trompeur de limiter l'attention à des indicateurs statistiques telles que le taux

brut de scolarisation (TBS) ou le taux net de solarisatioll (TNS) pour juger de l'état d'un

système d'enseignement primaire. En effet, ces derniers comportent plusieurs limites :(i)

ils correspo;dent à une vision transversale de la couverture du système d'ens::ignement

primaire à un moment donné du temps; (ii) ils reflètent des moyennes pour l'ensemble

des classes qui constituent Je cycle primaire, alors que les déperditions en cours de cycle

peuvent être importantes: ct (iii) la présence de redoublements de classe et d'enfants en

dehors de l'âge officiel (entrés tôt ou trop t;.rd, redoublements) contribue encore

davantage à réduire leur capacité à rendre compte du fait que I;s élèves complètent ou

non le cycle primaire.
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C'est pour palber ù [outes ces insuffisances Llue nous avons recours ;1 d'clllrres indic,Heurs

telles lJU<': 1<: [élUX de sUlvie élUX dlffé'relllL's allnées d'études ct le raux d':tchl'\l'l11enr du

primaire (1',\}» qui perm<.:tllill J'é\':tlu<.:f les progrès accomplis vers la lé,dl:>.luon des

objectifs d'j,:PT. J.l' c;tll'lll du (:lUX dl' SUITll' n'esr pas du tout aisé à effl'cruer, l':n effet, il

:iOU ffre d<.: di ffiC'J 1té s liées à l'usage lic dOllnées r<.:cu<.:iJLies ù partir des parcou rs scolair<.:s

J<.: vraies cohortes J'élèves au fur <.:1 ;'1 mesure LJU\ Iles progressent à l'intéricur du s\'stème,

,\u moyen des profils scolair<.:s qUI préclscnt k degré de probabilité p. ,U UI cn f:lm

d'atteindre chacune d<.:s classes de chacun des niveaux dans le système, (lll .1 iH1 troun:r la

proportion de survivants pour chaljue niveau d'études dans le cycle pnm;llfe (graphiLlue

5),

Graphique 5: Taux de survie dans l'enseignement primaireS au Sénégal, 2004-()5
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Sources: Annuaire de sla/ù/iqueJ sro/aim, DPRE/i\fE, 2005

Les résuhats actuels du système en terme d'achèvement, s'ils sont encourageants, sont

encor<.: à améliort::r dans la perspective de la scolarisation primaire Jniverselk En 2005,

sur 100 élèves d'une cohorte fictive inscrits en Cl, seuls 61,6% parviendront en sixième

~ Le taux de survie au primaire est le pourcentage d'une cohorte d'élève~ inscrits dUi1s la première année du
primaire, duraltt une année sc :Jlaire donr.ée, et '1ui atteindraient une année d'études donnée, Les taux de survie
sont calculés sur la base de la méthode -:Je cohorte reconstituée qui utilise le nombre d'élèves inscrits et des
redoublants sur deux nnnées consécutives,
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année d'ttudes (graphigue 5). Par conséguent, 38,4% seront sortis du système avant

même d'atteindre la fll1 du cycle primain el auront peu de chances de devenir des adultes

alphabétisés. La tendance est nettement à la baisse comparée à ceUe de 2003. En effet en

2003, sur 100 enfants entré~ au CI, 70% atteignaient le CM2. Plusieurs facteurs expliquent

cette situation dont la dém()tivatioll des enseignaflts et le manque de formation, de

recyclage ct Je matL'rie~s pédagogigul's,

Toujours en 2005, sur 1000 enfant S IIlSllltS en premlere anllle pnmau:e (Cl), 55,1%

seulement atteignl'IJt la ciernlère année d'L·tudes. Sur les 55,1% qui atteignent le CM2,

seuls 35,5% k ont sans redoublement et ]1),6% allec un redoublement (graphique 6). On

renlalLjuc que le systèmc scolai.rc sénégalais opère un véritable tri. Il procède à un

ramis;lge des enfanls d'ulle année à une autre pour ne conserver que les plus brilJants. En

effet, on consrate (l'le iL: nombre de survivants diminue avec les annl'cs J't':tudes: le

nombre passe de 1000 au (] ù 867 au CP et à 551 au CM2.

Graphique 6: Répartition des sUf\'ivants par année d'études

Cl CP C ':1

Niveau

CJ~2 CMl CM2

Sources: Annuaire def flalùliql/u fco/airu, DPRE/ME, 2005
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En ce qui concerne le ï'AP, il correspond au nombre total d'élèves ayant terminé h

dernière année du ni?eau primaire consid~ré, divisé par le nombre total d'élèves qui

devraient être présenrs à la date donll~e en dernière année du primaire. Ainsi,

contrairement au ï13S, le T,\P perlllet de prenJre Cil considération les enfants qui n'ont

pas accès à la scolansallon. Dans Il: graphilllH' ci-dessous sont repris les TAP de 2000 à

2005.

Graphique 7: Evulution Ju ï',\P, 2IJUO-2()ll5
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Le graphique indique que la tendance globale à la hausse des TAP masque cependant des

différences énormes d'évolution entre les années. Si de 2000 à 2001, les TAP ont

nettement progressé, de 2001 à 2003, par contre, aucune progression n'a été constatée.

Dans l'(~nsemble, il convient malgré tout de prendre en compte les dynamiques actuelles

qui voient l'accroissement des TAP passer de 48,70 % en 2004 à 53,9CJ % en 200), soit

une hausse de 5,2 points.

L'importance des taux J'abandon et de redoublement joue incontestablement sur

l'efficacité interne du système éducatif. C'est en fait, la rentabilité des investissements mis

dans le secteur qui est remise en cause, S'agissant de l'abandoll, de nombreux travaux

(Rumberger, 1995; Janos2 et al., 1997; Forget et al., 1992) ont démontré que les enfants
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qui ont arrêté leurs études ont plus de risques d'éprouver une panoplie de problèmes

sociaux, économiques ct sanitaires. I.es m[ants quittant l'école de façon prématurée sont

beaucoup plus exposI:s au chômage ct ;'[ la ddin(luance. Même lorsqu'ils trouvent

rapIdement un travail, Cl'hli-c ris(llie d'êlre précaire ou mal rétribué. En ce qui concerne le

redtnblell1elH, il [aul dire llLl'il est Lluisible en ce sens qu'il coute extrêmement cher il

J'EtH Cl ;'t la collectiviré en retardanr de iJeaucoup la scolarisation primaire universeile

entre auaes. 1\ r COl1séljlll>nl le Jécrochage scolai.re cause un préjudice durable à l'individu

cr il la socihé Jans la mesure où la cohési.on sociale prut être remise en cause par l'état de

chômage (IUasi permanent dans hXluel se trouv{nt un grand nombre de citoyen.;. En

somme, les reJouiJlcl11l'1l1; ct les abandons favorisent une utilisation non upl;rnale des

ressources publiques ct privées injectées dans l'éducation des enfants.

1.3 L'efficience au niveau du primaire

Dans les CJnditions optimales, tout élève de l'enseignement primaire devrait effectuer

chaque chisse en un an et achever son cycle. En cas de redoublement ou d'abandon

ccpc::::!:::... ~, !:: Gombre moyen d'am ées par élève requis pour effectuer le cycle

d'enseignement dépasse le nombre d'année prescrit. L'indice d'efficience nous renseigne

sur la capacité du système éducatif à faire bon usage des ressources publiques mises à sa

disposition. Il correspond au rapport du nombre des années-élèves strictement nécessaire

pour assurer la scolarité des enfants qui ont effectivement accès à la dernière année

primaire et ,du nombre des années-élèves effectivement consommée:,; ce dernier est

supérieur au premier eu égard au bt tlue certains élèves redoublent et mettent plusieurs

années pour valider une et au fait que certains élèves abandonnent prématurément leur

scohirisation. Compte tenu de la construction de l'indicateur, sa valeur nwnérique varie de

oà 1 (0 signifiant une efficience « nulle» et 1 une ( fficience parfaite).

Le tableau ci-après donne l'évolution de l'efficience du système éducatif sénégalais de

2001 à 2005.

J.:~leall 6: Evolution de l'indice d'cfficicnc..: des flux d'élèves de 2001 à 2005.
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Nombr~ J'élèves
ICS(âll( Taux oc rcuoul>klllcnt Aonces-élèves investis-

NI\C,HI
,

--
/,1 100 10% 111_. '._,

u' 82 12% 93-----
C1':1 70 12% 80- - -,
<:1::- 57 13% 65--_. _.

Gdl 49 16% 58._.
......
Cl C,\I:~ 41 29% 57
Cl
N

1\IlIH':l's-0Icn:s curnu10c:, 400 463
1\IlIl~l's-~I~'\'L'S cUlnul~c:' Jes sun,i\,rll\(s p:lfH.:nus l.:n 1-111 Jl'

cl'ck 248

Indice d'efficience des flux d'élèves

Relatif au' reU(Hlblc,:ments 62%

Relatif all' abal\Jol\' 86%

Clobal 54%
Nombre d'élèves
restant Taux de redoublement Années-élèves investis

Niveau

('1 100 8% 108

CI' 87 10% 96
U-:I 81 11% 91
n::, 75 13% 86

t.r)
Cl Ci\ll 7? 14% 83
Cl
N C,\I:' G2 25% 82

"nlll'('S-l'I~'n:s cumul~'cs 477 546
t\1I,Jl~L'S-l'k\'L':' cumul~cs Ùl'S sur"i,'ants parYl.;l\us l'n flO Je
cycl~ 372
Indices d'efficience des flux J'élève; (%)

.\ n:C le:' seuls n:Joubkmt.:nlS 78%
:\"eC Il:s seuls ab~nJoll" 87%
Clobal 68%

Sources: Nos calculs à partir des données de l'al/I/t/aire de..- 'lallJllqllo Jwlmre..- de la DPRE/i\fE.

Considérons l'année 2005. Ln prenanr en comp[c les [aux cie survie e[ de recioublcmcrH

par niveau d'études et en calibrant dc façon à obtenir une cohorte de 100 élèves, les

IC~S()UICe~ dépensées en première année prirnaire s'élèvcl1[ à 108 annécs-élèves [= 100/

(1-8%)J' 87 seulemelll des 100 élèves cntrés au Cl ancignent Ic CP sans redoubler. l,cs

res~ources m.ises à le'lr disro~ition se chiffrcm à 96 annécs-élhres [= 87/ (1-1LJl)/Il)[. l':n

applic]uant ln l11ênle méthode de ca!Lul jusyu'au CM2, on obtient un cumul Je 54(1

annéc~-élèvcs (= 10~+SJ6+91 +8()+~3+82) pour l'ensemble du cycle. Or en l'absence de

d'abandon ct cie redoublement, 372 annl:es-'"'lèves (= 62 " Cl) seulement auraient suffi

pour produire les mêrncs Cl2 l'Iè\'cs par"clus au CM2. l':n conséquence, on peur avancer
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que le système runcrtonnv :lvec ~culcmcnl 68% (= 372/546 t. 100) de l'efficacité Je celui

salIS rcdoulJlcmcnt ni abandon. Autrement dit, on aura;t pu faire accéder k même

nombre d'élèVl's au CM2 avec UII gain lie 32% (= lOU% - 68%) des ressources Injectées

dans le ~cCIClr, s'il n'y a";lll ni redoublement IIi niJandon.

1,e lalJlcall nlOntTe lJUC l'indice d'efficience as~ocié aux redoublements l'st de 78 % contre

seulement 87 % pOlir celui relatif aux abandons. Ce qui veut dire que l'abandon

contribue plus ,\ l'inefficience que le redoublement.

Le tableau montre également q1le la tendance demeure plutôt à J'amélioration dans la

mesure où J'indice global est passé dL 0,54 à 0,68 entre 2001 et 2005. Ce qui signifie qu'en

2005, environ 32 % des ressources publiques mobilisées pour le primaire sont en fait

gaspillées contre 46 % en 2001.

Si, au sein de l'Afrique subsaharienne, le Sénégal est un pays légèremel1l moins défavorisé

que la moyenne, du moins ~n terme d'économie et de santé, on a vu cependant que ses

performances en terme d'éducation ne sont pas meilleures que les autres pays. ~1algré les

efforts soutenus de l'Etat qui ont permis d'améliorer de façon significative les

performances du système éducatif, des insuffisances Liées à la faiblesse de l'accès à

l'éducation, notamment secondaire et supérieure, du rendement et de l'efficacité interne

du système', Limitent sérieusement le développement du système éducatif sénégalais.
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CHAPITRE 2. REVUE~ DE LA LITTERATURE

Les chercheurs se sont depuis longtemps Intéressés au Lien existant entre les

caractéristiques il'diviJudles, scolaires, familiales et l'abandon scolaire. Cependant, des

études récentes effectuées sur l'Afrique, notamment sub-saharienne, montrent l'existence

J'une reLatlon posl~ve solide entre ces caractéristiques et l'abandon scolaire

particulièrement des filles.

De manière générale, il eXiste un certall1 nombre d'études empJrlques sur les abandons

scolaires parmi lesquelles on peut citer:

Les études longitudinales et transversales qui utilisent des données provenant de

l'ensemble clu pays. Elles ont été d'un apport non négligeable dans la mesme où elles ont

permis de mieux c..létecter les foyers dits "à risque" et d'évaluer l'ampleur du phénomène

de déperdition scolaire.

Les études l]ui utilisent les modèles statistiques d'analyse multi niveau linéaire ou non

linéaire, uni latéraux J'analyse de la variance, ~cn'li paramétriques à risque proportionnel,

multi varié, etc. Chacun de ces moc..lèles présente c..les avantaJ;es certains. Par exemple les

modèles statistiques d'analyse multi niveau permettent d'analyser des données à structure

hiérarchique ou nichée (I3ryk et Raudenbush,1992; Goldsrein, 1995). L':1nalyse multi

nive:lu appolte également au traitement dc~s donn(Ts deux innovations majeures:

1) C'est une solution staristiyuc indispensable au tr:ùtement d'une structure

hiérarchil]ue de l'infoLïllation, l]uand cl'lle-ci concerne Jes niveaux d'agrégation emboîtés

(indivic..lus, nlénagl's, illsti[llljon~, régiollS ... ). Elle Jonne les moyens J'envisager l'analyse

conrextuelle, c0l11iJin:11l1 ks caracrérisrilJues lit: l'individu ct de son environnel11enr.

2) l,a l11éril()de llll'clk 111er l'Il Œuvre l'sr une svnthèse de [rois approches rebtivement

autonol11es de l'an.dyse ~L\tisuque (prohabilités, analyse de la variance, régression),

cOl111>inal1l il-s :lvallLll'eS ,ks 11'l!\S. (:'cS{ •. lI1e répression donr la [)aruc indérenninée du
l) h

modèle (b cOll1pOSalHl' rl'siciudk) l'Si dCf'()Inposél' en [)Iusicurs variables latentes (définies
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par un aléa) conformémetH aux hypothèses sur l'hétérot;énéité inubsl't"véc. L'intérêt de

cette approche est considérabk pour les sciences non expérimcn("alcs Oll ce,rre pari

inobservée est importante.

Tous ces modèles ont permis aux chercheurs de décrire parfaitement les multiples

facteurs ayant U[11~ inf1uence sur les itinéraires des enfants à partir de données provenant

de diverses sources.

Les études yui utilis-:ru les approches quanmauves et yualitatives. L'approche

d'inspiration positiviste en science~' humaines est parfois critiquée pour sa perspecuve

réductionniste et sa distance face à l'objet humain. Pourtant, elle présente beaucoup

d'avantages quaru à la précision, l'objectivité, etc. C'est la raison pour laquelle la démarche

quantitative demeure un outil intéressant pour l'investigation scientitique des phénomènes

humains. C'est également la méthodologie qui a le plus guidé ceux et celles qui ont

travaillé ~ur la problématique de la scolarisation des enfan[s dans les pays en

développemenr. Ce choix est SOl.vent justifié par le fait que les organismes iruernationaux

de développement, principaux bailleurs de fonds de ces études, déterrrunent les

conditions de réalisation des projets notamment les limites du temps imparti et le budget

alloué. Les données quantitatives se présentem sous forme d'enquêtes par questionnaires.

Les approches qualitatives ont longtemps été l'apanage de l'anthropologie de la suciologie

américaine de Chicago des années 20. Mais ces dernières décennies ont vu l'émergence

des investigations l]ualitatives dans d'autres sciences comme l'édlll:ation par exemple Les

donnét s yualitatives se présentant sous forme d\~xtraits des propos tenus par les sujets,

Jeviennent populaire' ,\ cause des nombreux avancages que les chercheurs peuvent en

t'Ire r.

Oans cc chapitre, nous aborderons les facteurs explicatifs de l'abandon scolaire ou

décrochage (quI concerne ici LI siLUalion dt·s jeunes qui lluittent l'école avant J'avoir

OI)lenU lem Pll'lllin Jipl\Jmc, ) ((JIll!'lïS ceu\ llui y letournent plus tard c'esl ;\ dile Ivs

Illtcrrupll'ulS IllUllll'lllaIHs). 1\t(-ll1l' SI le l)iléllUnlèlle d'abandon sco];l1re semble être

J;\\'antage d'aclualill' Ire's récellll', les chercheurs s'y sont penchés depUIS t'on longtemps.

,\insi, tous les Llcleuls lil's ;\ 1',lbandul) SOIt I\..:groupés dans la littl-rature en facteurs

indiViduels (pas d'cstlme de soi, habiletés il1telleccucllcs cr verbales f:libles, stress), en
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facleurs :culaires (organis;\lion pédagogique de [école, absentéisme, relalion enseignants

('10ves, erc) et en facLeurs familiaux (taille de \a farnille, situation socio- éconol~que des

rarl'nts, etc).

2.1 Impact des facteurs individuels sur les abandons scolaires

Le fait de quitter l'école avant u'avoir obtenu un diplôme est un processus qui commence

uès le plus jeune âge et que tout au long de l'enfance ou de l'adolescence un grand

nombre 0" ialons sont correlés au d~crochage éventuel Uimerson et al., 2000),

Dans le caure d'une étuue longitudinale portant sur 651 jeunes cu seconuaire, 13arrington

et Hendricks (1989) ont comparé les décrocheurs el ceux qui avaient obtenu leur diplôme

à temps plcin, Bien que la technique utilisée a une portée assez limitée, les résultats ont

fait ressortir tout de même un certain nombre de points intéress~nts. Premièrement, les

décrocheurs présentent ues tal'X élevés d'absentéisme aussitôt en première année, la

différence s'accentuant avec chaque nouvelle al1née scolaire. Deuxièmement, les enfants

sous-performants, c'esl-à-dire qui obtiennent des résultats inférieurs à ceux attendus,

étaient plus susceptibles d'abandonner leurs étuues. Finn (1989) aborue dans le même

sens yue Barrington ct I-lcnuricks, Selon son moJèle frustration-csrjmc ue soi, l'échec

scolaire n'est rien d'autre yue le pOint de uépart d'un cycle pouvant aboutir au rejet de

l'école par ['enfant ou à l'inverse. Ses analyses Ont révélé que ue mauvais [(~~;ultats m0nent

,1 ulle l'cne d'estime ue soi ct éventuelleL1ent au rejer uu système.

lkhagel, Coustèrc et I,epla (2UUU) ('nt montré, ,\ partir d'une étude longitudinale d\'kves

sur une périoue de trois années sc~)laires consécutives, (lue la probabilité des abanuons

après la prl'lnière anl1l:e dépend ;\ la Fois Ju niveau J'apprentissage de l'élève mais aussi du

fair (ju'on lui :Iir dl'lnandé (le reduul,ler à la fin Je \;', première année ll'obscrvario!1,

!'ollrcCols, 1)ll'lt')( llllC le 111\C;111 ll';IPIHl'111Iss:1ge lui-mêmc, c'l'sr la d('C1Sioll dll

l:l'l!ouhlelllclll llui sv l'l" "le rl'clleml'lll il'ljHHTlIlll' ; SOlI impacr esr le douhle du nivcau

d';lppl:Cl1li~sagl" Ull esllll1e llUl' le rl'uuuolcment seul conduir ;\ Llne augmentatiun

d'enviwn 11 puur CetH lie la pr('poni()11 (ks ("Ièvc~ l1ui alJanJonnenr (i\'lll1gar, 2()lJ),
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j;ISlh)S/ cl ;\,.(1 ~\)'7) Cl RUll1bergcr (1 ~~5) ont trouvé que les garS'on~ s':ll1bkl1t plus ù

rislJue de décrocher llue les filles même si des études récentes Lel1cblt il détn()ntr~r lJue le

sexe de l'enfam perd sa valeur prédictive une fois que les facteurs de risque

scolaires(échec, motivation, retard) et familiaux sont conOl:;S.

Du point de VUl des relations cntre les décrocheurs et leurs homologues, des études

prospectives ont montré que l'isolement social et le rejet par les pairs augmentent les

risques de décrocher (Elliot et Voss, 1974; Parker et Asher, 1987). De plus les futurs

décrocheurs s'associent le plus souvent à des pairs décrocheurs ou pOtentiellement

decrocheurs et dont I~s aspirations ~,colaires sont peu élevées (Cairns et al., 1989 ; Ekstom

et a!., 1986; Elliot et Voss, 1974; Horwich, 1980). Elliot et Voss (1974) ont également

observé que les décrocheurs manifestent une plus r;rande fidélité à leurs pairs qu'à leur:;

parents.

2.2 Impact des facteurs scolaires sur les abandons scolaires

Un nombre important d'aureurs ont démontré que l'école, par ses structures, son

organisation du cursus ou son climat, influenc: l'expérience scolaire des adolescents (Bos,

Ruijters et Visscher, 1990; Brookover et a!., 1979; EntNisle, 1990; Gottfredson et

Gottfredson, 1985; Gottfredsoll, 1986; Hallinan, 1987; Lindstrom, 1993; Purkey et

Smith, 1983; Ruttcr et aL, 1(79). Dans leurs travaux, Janos7. ct al. (1')97) essayent

ll'illtég"C[ les dOl1nées de différelltes sources afi'l lk saisir les multiples aspects de la vie

des ad,)lcscents, Ils 0111 utilisé deux bases de données longitudinales pour exall1incr les

prl'dieteurs les plus plllssanls de l'aL1I1Jon scolaire et évaluer leur stabilité au fil du tcmps.

l,c premier ensemble de dOllllées :J été recueilli en 1974 et ciblait 791 ellfant:·

fLlIlCOI)!10llCS ;H,és cie 1:-' ;\ 1(l al1S sékctionnl's de façon aléatoire dans la région de
,)' l

f\lolllréa1. j ,e Sl'CDI1l1 ensl'Olblc ;\ éll' rl"CLleilli '.'n 1985 et ciblait 791 enftlIltS francophones

dl' :\lonlrl':I! Cl't l'chal1!i1lol1 \1~.lil p:l! co ltrc lle-:, l'nfallr~ Je fanùlks ayant un statut s()ciù

Cllill()lllIlIUC LIJi)k ()U 11l(IYl'(1. I.l'S :l\IICUrS Olll L'gakment inclus au sondage plusieurs

111l'~Ul"l'S p';\TII,lIlll'lrilIU\" I.l':; réSldl.il:' ';ll~',)!,t'\l'llI llllC le I"cc!()llblcllleilt l':;r la vanabk

l'\I)licllIVC Il 1)1\1:' lkllïïlllll:lllll' du déu()cll:li',c :;(l)l:lirl'.
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Les difficultés scolaires représentent la principale raIson Invoquee pour abzindonner les

études. Ces diŒcuItés s'expriment par des difficultés d'apprentissage, des m,auvaises

notes, du retard scolaire, résultant du découragement qui mène à l'abandon. Donc, il y a

un lien étroit entre le redoublement et l'abandon des études. Ainsi, selon des statistiques

nationales françaises, Martin et al. (1988) observent que 10,7% des élèves qui doublent

terminent le primaire contre 55,1% cheG les non-redoublants.

Un des principaux problèmes rencontrés par les chercheurs dans leurs études est que très

souvent des liens se dégagent entre la variable étudiée et les variables causales retenues.

L'utilisation des outils statistiques classiques, d'analyse de la variance ()u de régression

donne des résultats biaisés. En effet, ces outils statistiques classiques s'appliquent a un

seul niveau d'observation et par conséquent ne se Limitent qu'aux inférences pour cette

seule population. Pour contourner ce problème, les chercheurs ont dû recourir aux

modèles d'analyse multi niveau qui, du reste, a?porte des éléments statistiques nouveaux à

de vieux débats sur les recherches en sciences sociales. En fait, un des avantages de

l'analyse multi niveau tient à ce que les inférences statistiques, pour chaque niveau, sont

conduites sur l'ensemble de la population mais en tenant compte de la spécificité du

t~roupr I\insi, utilisant lin modèle mu:ti niveau pour examiner l'abandon scolaire au

niveau intermédiaire, à partir de données relatives à environ 25 000 élèves de 1 OUO écoles

recueillies dans le cadre de la ]\,ollunal Edumtioll Longitudinal 5urIJqy ~/ J908 (1988),

Rumberger (1995) a procédé ell deux temps pour collecter les données. Ulle prtmièn

collenc a cu lieu cnl (jt\8 alors quc la deuxième n'a cu lieu qu'en 1999 au moment Ol! la

majcurc D;IlUe des l'!l'ves de LI (Uh()rtl' urig\lldc ;JUrait dù se retrou\'er en dixIl'l11e année

lZlIlllhl'lgn ,\ lhssJlll' Ie~ vari,ll,ies lI!111~':TS pOlir prédIre le décrochage en dlrll-t'l'IHcs

C\ll'g()IIC~, dUit! les clr«cll'rislilllll'S LllllliLlleS, les antl'cédents scolaires l't les mesures de

1';llllIUllc de l'l'\l-ve, 11 a :I\lssi ilillus Ull -:ercain nombre d'indicateurs scolaires, tels (lue la

(lml)(lSIIIUI dc 1,1 p'»)lulaliul1 do éil'Vl'S, 1:1 t;lille Je l'école, s'il s'agit d'une école rurale ou

\111);\II1C cl ie LIIII) l'kve cilseignallt, J ,cs résultats révèlent que la \'ariablc explicative la plus

Il11pOrl:ltllL' de 1';dJ'llldOII S(OLIIIT est IL- rcdOllblcment. Rumberger et TlJom:'s (2000) ont

COlllillUé Cl' u:!v:!:1 ;'1 P"rtil de (Ionnées de l'I~l1(luête [-figl) 5chool Elji:dll)t:I·(!."Y J/lmt:y (1999)

(un l'cll:lnltllon reprl'scnt;llif d'élèves de la dixième année de 247 0l\)!ts sccundaircs). J,es

variables retenues et la méthode utilisée sont sensiblement les mêmes Llue celles de
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Rumberger (1995). La seule di:"férence est que l'étude de Rumbergcr (1995) suivait le;;

élèves de l'internlédiaire alors q;Je celles de Rumberger et Thomas (2000) suivi\ient les

élèves du secondaire. Les résultats ont montré que les effets de l'école sur la propension

du décrochage S(lnt très importants, Les effets individuels ,et familiaux expliquent environ

la moitié de la variation relative au décrochage, le reste étant attribuable à l'école elle

même. Oe plus, le ratio élève-enseignant, la surveillance exercée par l'école, la taille de

cellc-ci et les présences quotidiennes moyennes exercent une influence significative sur la

nr()h~hil;t0 ,1,:, décrocher.,

Utilisant la méthode d'analyse multi niveau pour mettre en évidence les effets individuels

des effets de composition de la fréquentation d'unè école, Bryk et Thurn (1989) se sont

servis des donnf.es sur les élèves de deuxième année de la cohorte de 1980 de l'étude High

S,'hool and Dryomù. Bryk· et Thum ont inclus au niveau individuel, la race, le genre et la

classe sociale comme variable de contrôle, en plus des problèmes disciplinaires antérieurs

et de l'absentéisme. Les auteurs ont égalemt"nt introduit plusieurs mesures liées à l'école

parmi lesquelles des mesures de l'ambianœ de l'école d'un point de vue scolaire et

disciplinaire, Les résultats montrent que le climat académique et social, les caractéristiques

structurelles et les facteurs de composition de l'école sont associés à un risque très

important de décrochage scolaire.

I.e PASEe (programme d'Analyse dc~' Systèmes 1:':ducatifs des pays de la dc la

CONFEMLN) (2004) a réalisé le suivi d'une cohorte d'environ 2000 élèves pendant six

années, enl re 19<)5 Cl 2000 Jans "ellseignement primaire au Sénégal. Pour mettre el\

('\'idencc les détermillants Je l'abandoll scolaire, les chercheurs ont utilisé les résulrats de~

tests srandardisl~s Cil IWlthém,lticlucs cl ell fraIlS',lls (J'un coré et une analyse lJwtlitam'l'

d'lIll l]ucstillnnairc soumis aux cilseign:lnts de l'autrc. 1)L1i~llue d'autres facteurs rentrenl en

COlllptC d:lllS 1;1 dl:clslon d'aband(ln cn plu,; du ni\'cau objectjf de l'élève qui est Ull facteur

p:llliculil'I'Clllelll lllléress:lllt, les chercl11'ub ont également Jugé nécessaire de recourir ù un

lll')lkic ll1ulti \'arié où les l'l'rets <Ittriblll''; aux faCleurs prt~ en compte sont Jes effets nets

dl'S :llltres L'ueurs, pour :111:tlYSli les Jélelmill<llllS de l'abandon, L:s analyses de l'éljuire

ll'lhlll\ll1C dlt P,\SI':C de h CONFr':MI,:N rapportent des résultats intércssants, mais elles

,t'stClll hasées sur lill choix limité de variables ct des méthodes écol1oméui<"jues

.., .
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simplifiées. Des l'aueurs impouant~; dans la détermination de l'abandon semblent être

ceux relatifs à la classe, aux enseignants et à l'école.

Les résultats des études qui ont analysé l'impact de l'environnement scolaire sur le

comportement individuel à l'école indiquent des effets d'ampleur modeste (Rutter et al.,

1979 ; McNeal, 1995 ; numberger, 1(95). Les résultats de Rumbergcr (199:) militent en

taveur dettets modfrateurs plus imp()rtants, confirmant ainsi les hypothèses de Moos

(1979) sur l'influence de l'environllement scolaire. Autrement dit, la qualité de

l'environnement scolaire serait davantage déterm.inante de la réussite scolaire pour les

élèves à risque qui proviennent de milieux peu stim.ulants ou sou tenants eu égard à la

scolarisation. Bien qu'il reste beaucoup de recherches à mener sur l'environnement

scolaire, il faut concevoir ce dernier comme un facteur important qui peut venir moduler

les effets délétères des facteurs de risque familiaux et individuels.

2.3 Impact des facteurs familiaux sur les abandons :,colaires

[1 existe d'abondantes preuves que les effets cumulatifs de la situation familiale ont de

profondes répercussions sur le niveau de scolarisation des enfants. Des étude:;

internalionales Oll! l11untré systéma iqllement que les faclcurs liés à la situation familiale

dl' l'ellCant SOlll cOlll'lés de f.l~un significative clUX décrochages scolaires. Ces faetcur~

incluel1t: le statut suci()(~'conom.i(lueel la structure famdiale.

l.e ni\'e:I~1 d'études, 1:\ proCcssiUl1 cl le revenu des parents, les condiuons de logement, la

disl)()ilil>il"l' lks l11u\ l'IlS d'jll['OII11:1110II Ci dl Ci>lll11Hlllll:llilJIl cn famille, les :Ilrtrudcs ct

Cl)'llpUJll'lllClll~ lks p:ll'l'lllS l'Il, :;Ulll :lllLlllt dl' t',lctClIl'S llui cx['liljUClll ll'ulle 111:111lérc ()1I

d'llllC aulll' 1:1 Il'l\SSlll' ct It- mallliien lit- cllLlllS il l'école.

1,'npllcaliull dl' l'ab:ll\ljull scolaire par les caraul'rist.il]UeS culturelles Cl familiales offre de

llolllbrcll:\ théllles lIL- discussion tels l'llériragc cu [rl!l'<:>! comme le OlVeau cJ'in;truuion des

parenls, D:illS sc,'; t[;r':lu::\, Bélanger (1961) tl'OU\'C Llne rebrjon l)arlicdiè'remclll fone

entre la réussite ct le 11',aintien scolaire Jc:s enfanrs ct la scolanté des autres membres dc la
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farnillL (parents, frères ct sœurs aînés), Son analyse montre que l'influence de la scolarité

des parents, et surtout C'..:lle de la mère est la plus élevée. Selon une étude m~née par

Langevin (1992), les enfants, dont les pères possèdent huit ans et moins de scolarité,

risquent trois fois plus d'abandonner que ceux dont les pères ont complété leur

;,~c::.;:~~::::~. l::'ij Tanzanie, Masson ( t Khandler (1996) trouvent que le niveau d'éducaùon

des parents a un impact significaùf su' les chances des enfants de rester plus de temps à

l'école. À en croire ces mêmes auteurs, le niveau d'éducaùon de la mère a parùculièremept

une influence très forte sur la probabilité des filles de se maintenir à l'école Des résultats

similaires ont été trouvés dans d'autres travaux menés en Tanzanie, Ethiopie et ailleurs

(Al-Samarrai et Peasgood 1998 ; Rose et Al-Samarrai 1997 ; King et Hill 19~)3 ; Barros et

Lam 1996 ; Strauss et Thomas 1J95). Dans le même ordre d'idées, Montgomery, Kouamé

et Olivier (1995) trouvellt au Ghana que les enfants dont les mères Ont atteint le niveau

secondaire sont ceux qui ont au moins neL'[ ans de scolarisaùon en milieu rural. Par

contre, les enfants dont les meres n'ont aucun niveaL d'éducaùon sont ceux qUl

abandonnent les études à cinq am:.

L'influence exercée par le '1iveau SOC10 éconormque de la famille sur la scolarité des

enfanl' sc ['ait à travers une série d'attitudes et dl' comportements des parents, 1'~Jlc passe

par la rnolivaùoll LIL- \Olr leurs cnfants réussir. ] .l'S érudes Je Rurnberger cr al. (1 \)\)()) sur

le Jécroch;lge mOl1lr,:nr que les parents Ont une responsabilité import;lnle dans la réussite

Je leurs enfants /\illSi, J'après ces au leurs, les enfants llui décrochent scmblenr provcnir

Javanragl' des !":llllillcs ut'! le COlltl"tl\c parel1l;l] dl' LI diSCipline est f;\Ïh le , En gl'nér:ll, ces

falllilks SOl1l l":lraUl'llsél'S I)al" un clilllai p''l"l111SSlf. I.cs parenrs mancluenl J'assez de

rigueur el sc n1\111lrl'llt jWlI prl'ucclIpl'" p:lr 1:t sc\)1:Irilé dl' leurs enfanrs. II n'n:isrl' pas de

s;\l1cliull au:\ In:luv;llses nOIes IIi lIL- ~ralificll:.ion à cll-s" réussites, Ils sont peu ou pas

ilJ1phllués dalls la scolarilé dl' leurs enf:lnls: I);(S J'assistances LLIIIS les devoirs, Les

lkuOlhl'ur j1rl'Sl'll(l'\l( \ks 1\Ï\"l'au:\ dl' 1)C1'l'\l'1;lllCL: l'r de motJ\:IIJ()ll lalbles. l.'appD['f

d", parl'Ills Sl' I"CCl)tlILll! ainsi llual1d l'élb·l.' éi)l"()lI"e des difficulté's d'al)prcntissagc DU

u!llicili lll- 111:1U\alS résull:ltS. 1)oucel (1 <)(),')) lkl11(JI'.lre llue les élè\·l's ldcnrjf"jés commc

étal11 pOICl1LÙ::llelllctll Jécrochl'urs per<;oivenr leurs parents comml' l'Ullt [Jlus permissifs,

cc ljui cOl'lo\)ure les résultats ,l'études ,ultéricures il Cl' SUJct (:\IPl'l"1 CI Dunl1al11, llJK(';

Rumberger cc a1., 1<)<)0),
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I:.n cc yui a trait à l'origine farniLiale, le fait de perdre ses deux parents ou l'un(e) des deux

semble avoir un effet désasu'eux sur la réussite scolaire des enfants. Dans uqe étude

menée en 1995 en Ougand1, Manvire (1997) trouve que: « la majorité des filles ayant

abandonné leurs études avaient leurs deux parents en vie, tandis que les garçons ayant

abandonné avaient plus frécluemment leurs parents décédés. Ce qui signifie que la nort

du père est plus susceptible de précipiter la fin prématurée de la scolarisation des garçons

que celle des filles. Alors que la longévité du père n'empêche pas nécessairement les filles

d'abandon.)er les études ».

Deblé (1980) dans « la J(o!arité deJ jilleJ », une étude internationale comparativ,~ sur les

déperditions scolaires chez les filles er chez les garçons de l'enseignement du premier et

du second degré, a réalisé de grandes enquêté s au moyen d'un questionnaire administré

dans soixante deux pays membres de l'UNESCO. Son objectif était de mieux connaître

les différentes facteL:rs yui entraven~ la scolarité des filles et leur accès à certains types

d'études et de formation. Les résultats de cette étude à l'échelle internatiom.le établissent

que les formes et les causes de la déperdition scolaire dans les pays cn développement

sont lié ~s au rôle de la femme dans les divers groupes. Dans ce contexte, précise l'auteur,

il n'est pas surprcILIII{ CJue la JéJ,erdition d'effectifs, combinaison de deux factturs

(abandon et redoublcrnl'nt de classc), soit plus prononcée chez les filles que che/: les

g;Il\Ol1s. 1'JIe a :lllssi lék'illifié éluC le:; IJtincil)c\UX facccll1's cxplicaLifs de la déperdition

sculairc l'hl'/: les tilles sont d'ordrc SOl'I< , éconon'o1élue ct culturel.

N<lInl>rcu\ sonl ks [1':1\'.1 1\ éllii l)reSClllllll la srruuurc familiale comme l'un dcs facteurs

les plus dC'lnlllill:lllts dl' 1',i1J;tlldull scobirc des enfants. Sl'Ion les modèles

llu:lillc/élu;tIHile dL'q.:!lIPI)ès I)al' \'\idlis ([lJi3) et Bccker & Lewis (1 lJ7"\) , il eXIsteraI( une

r"Llli(J11 Ill'g,t!I\l' l'illn le 11UIl1\.ne d'cllrants dans la fratric et "éducallon. Les ménages

Scl:llelll .!;\ns "uLIIg;l[iul1 de Llire U11 choix entrc J'une part, privilégier le nombre

d'eld'aills dcvan[ <llln ;'1 l'l'cole (Ilotiun de qU:ll1tité) tl d'autre part, h llllîgi-vilé accruc dl'

slularirè pUlIr CLTl;\lllS liL- leurs 1I1I':1I11S (nution éle lillaiité). Par (un:->é~llI(·tll Ut\(' balS~C Je

la CéCUllLiitl' devral[ Sé' tr;llluire I);\r une ;\llléliuralion dll bien être des ellCalltS ct de leur

acci:s/mainricll:"t l'écule Dans la l11êl11c perspcccl\T, Bélanger (19()1), concluant sur le rôle

déterminant Je la famille sur la réussitc ct le mainticn des enfants il j'école au Québec
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disait que: « (,' ,) les enfants les plus favorisés sont ceux qui résident en milieu urbain,

qui ont un nombre resueim de frères et de sœurs, dont les parents ont reçu une éducation

supérieure ». Mais les travaux réalisés ~ ur l'Afrique, notamment au sud du Sahara tendent

au conuaire à infirmer cette hypothèse classique, Chernichowski (1985) trouve une

relation positive enue le nombre d'enfants d'âge scolaire et le nombre d'années d'études

des enfants en milieu rural au Botswana, Il justifie cette corrélation positive par le fait

qu'ayant d'avantage d'enfants pour faire les tâches ménagères Cou agricoles, il y a une

réduction des coûts d'opportun~té et donc d'avantage d'enfants peuvent aller à l'école et

s'y maintenir le plus longtemps possible, Pour Kobiané (2002), la relation entre la taille de

la famille ou du ménage et l'accès/maintien des enfants à l'école est inexistante voire

positive en Afrique sub-saharienne, L'auteur explique cette situation par « l'existence de

réseaux de solidarités familiales qui facilitenl la pratique du confiage », Celui ci se définit

comme étant « un système de tutelle flexible qui s'adapte à la conjoncture familiale et

Ilelmet d'avoiï une vision élargie de la famille: il s'agit d'envoyer un ou plusieurs de ses

cnl'al1t; le plus souvent issu(s) d'une large frauie, hors du domicile des parents

biologlqucs chel. un membre de sa IJarentèle surtout oncle tante urand-parent frère, , b "

sœur», Les travaux (lé Marcoux (1994) en milieu urbain au Mali, de Wakam (1999) au

Cameroul1, de MOlllgOJ11ery el al.(llJ93; 1995) sur la Cote d'Ivoire, de ShapilO ct

Tamb,lshe (llJl)(j; 19\)<),a) au Kinshasa en République démocratique du C::mgo

mnfirl11UH le mêml' POill!. J:élude c\lmparwive de Lloyd et Blanc (1996) sur sept pays

d',\['rilIUl' ~lIbS;lh;llïl'llllL' 11lUIIlil llUl' I:t 1l'!:lIIUI) n'esr négarive et slgni~lC:1[lvl' (il )"" ()lI

nHlins) (lue d:lns trois P:l)'S, Ill'g:\II\'l' non significative Jans un, posl[1ve nî;llS non

SI\'11IIll:lll\l' d:llh dl'U, cl Illlilc (1,111S 1I11 ..'

l,:, ladk du 1\1('\l;I1-',l' I)CUI cacher des slnlClUles par sexe ct âge très \'ariabks et ayant des

Il11plicallulls dilllTl'nll's l'Il termes de besc·in de main d'œuvre faillilialc Il est donc

l'\'idcnt l)lIl plus Il' IHlil1lJl.C d'enfants en bas âge est élevé, plus les cn";\I'ls d'âge scolaire,

cr norammcnt les fillc~, seronr sollicitées (rOUI' la garde de ces enfallb, lès garderies étant

inexisranres) ct retirés de l'école Utilisanr le modèle rie production des ménages, Gomes

(1 <)84) examine (le perites donnl'es recueillies au Kenya pour détenniner J'impacr du rang

Je naissance et Je la taille Je la famille sur le niveau J'éducation atteint par les cnfants,

Ses résultars ind ljlll'lH llue les l'nfants dont les ramilles ont plus de sept enfants om plus
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de chances d'aller à l'école et de demeurer dar.s le système scolaire. Cette sltuauon

s'expuque par le fait que les aînés permettent aux jeunes enfants d'aller à l'écule et J'y

rester le 'plus longtemps. Il trouve aussi que le capital scolaire oes parents,

particuuèrement de la mère, a Ull impact positif sur le niveau d'éducation atteint par les

enfants. Dans son étude sur Bamako, à par,jr des données de l'enquête démographique

réalisée en 1985 au Mali, Marcoux (1994) a ainsi montré que la fréquelltation scolaire et le

maintien à l'école des enfants de 8-14 ans ap?araissent favorisés par le nombre d'autres

enfants du même groupe d'âge (hypothèse d'un partage des tâches), mais surtout par le

nombre de jeunes filles céubataires de 15-29 ans. En effet, la possibilité de pOUVOir

compter sur une grande « sœur» dans le mi'nage permettrail aux enfants, et plus

particulièrement aux filles de 8-14 ans, d'être largement libérées des activités c.lomestiques

du ménage, et de se maÎlltenir le plus lungtemps possible à ['école, Kouwono (20ll1), dans

une étuJe effectuée sur le Togo, arrive à un résultat contraire, Selon ett auteur, plus le

ménage compte de membres, plus iL's enfants courent Jes risques de redoubler ct

d'abandonner les études. Pour évaluer l'impact de la structure démographique des

mtnages sur la C1ÙjUentation ct le maill(Îcn à l'école des enfants notamment les Jeunes de

15-24 ans au Cllllewun, Wakalll (2001) s\:sr servi Jes données du recensemenr Je 1987,

SUII élude s'esl raite à pmtir d'LIll échalltiljon au dixièrnc des données de cc recensement,

hl plus Jes ',lllalyses bivaril'c t'l llluitivariéc, Wakam a également uuusé la l11éthoJc

d'analysc dl classiCic::tioll l11ulljplc plus C(lnnu sous son abréviation anglaise MCA

('\hdtil)1e Ciassilication ;\nalysis), Il s'agit dune technique d'analyse prédicrjve ct

l'\plicallvl' pel"llll'rClill rI'uuLlsn dans IL- Cidre d'un muJèle linéaire l'\ 'ldc.lirif des \ariablcs

cltL'goriellcs cumme variables indC'pcIIJanles; l'unilJu-: cuntraÎlltv llnpuscl' sur les

qrÎ;lblcs porte, en effet, sur la variable dépcnJante llui doit êU'<~ SOit lluanllrar)ve, soir

dichotomiquc. Sa formulation th~ori()ue est du type:

Y/lA = YI! + QI· + b . + c, + .... + /,
J'." J" ~ ij" ".

Les résultats Ont fait ressortir trois points intéressants. D'abord, la présence et le nombre

J'enfants en bas âge (moins de 5 ans) affecteraient très peu la fréquentation et le maintien

des 6-14 ans à l'école ct loucheraient davantage les jcunes fillcs à gui serait probablement

transférée la respons;:bilité Je la garde Jes rout-petits, Ensuite, le nombre d'adultes et de
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personnes agées est ttès positiveme:1t llssocié à l'accès et le maintien à l'école des enfants

de 6 à 14 ans et des jeunes de 15 à LA ans; mais l'étude selon le sexe des adl.J1tes fait

apparaître des différences significatives i\insi, (Outes choses égales par ailleurs, le

nombre de femmes adultes et âgées agit positivemcnt tant sur l'accès et le maintien à

l'école des fdles que sur celui des garçons, alors que le nombre d'hommes adultcs ct âgés

tend plutôt à réduire systématiquement la fréquentation et le maintien à l'école des jeunes

filles. Enfin, la structure dér.10graphique du ménage se montre davantage plus

déterminante pour l'accès/maintien des filles dans le système scolaire, alors que sa

structure économique est nettement détermillante pour l'accès/maintien des garçons à

l'école.

Diallo (2001), pour comprendre les facteurs d'abandon scolaire chez les filles dans la

légion de Ségou au Mali, a procédé à une collecte de données il l'aide de (Juestionnaires er

d'elltrejens de groupe. L'aspect païticulil.'rement intéressant de son étude est 1'~)J()pt.iun

d'une approche mixle : l'une de type (juamitatif, par j'administration d'un questionnaire er

l'autre (Iualitative, pal la technique lks entretiens de groupe. L'auteur ,) effecrué d'une

part, une enquête auprès Je 120 sujets de sexe féminil' répartis en deux groupes de biles,

60 décrocheurs ct 60 pc:rsistantl's et d'autre pan, une entrevue de huit groupes, chacun

cumpren:lnl six pallicipailles, SOit LIH l'lèvL's i)iallu a uulisé unc méthodc mise au poillt

p:ll B1'lJnkllbrClll1l'r (1l)'1l)) PUlIC dl'll'l'llÙller les faLleurs influençant le cl1L'millelllL'lH

sClllairl' lieS enLtllls, I,e InlJlklc de BI')llfenbrel)nL't', ellC()l'C nommé modèle l'coiogiljlle,

Lient comple non seulemel1t de IOUS ks faLLeUl:s influençant les problématiqucs familiales,

m,lIS :llls~i ( es I)hénu:nèlles llui inCOlllbcllt :1 l'interrelation entre les factcurs, ]:élémenr

L'ss('nUl,1 dl' la IhéutJe lie j'il1l1uel1Cl' inlég:'l'e dl' 13runfenbrennn (1l)7<)) csr llue les

II1llLIllIUIlS C1llre l'II1llivldu el ~Oll 11ldieu :;onr II1lj>urtantcs er doin'nr "'riT pl'i~l'S l'Il

cOllsiLlc'-raliun. 1\ CL'I dfu, 13 [()Il fcllbrenner émet \'hyputhèse Llue le l\l"\'èluppemcl1t liL'

l'individu c~t favorisé <.juanJ le:, inter"lctions, les échanges entre les c:nvironnemcnts « ..

are bidiœctional, sustain and etlhance mutual trust and goal consensus, and exhlbir a

balance of powcr ». Elle a également utili~é en plus Ju test « t », une analyse en régression

logistique qui e~·t une techniquc statistique permettant J'expliquer ou de prédire une

variable dépcndantc non pas continue, mais discrère, de type JicllOto'1uquc (exemple:

« persister/décrocher »). En raison de sa supériorité (Press et Wilson, 1978; Bradley,
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1975) sur l'analyse discriminante, l'auteur \'a choisie pour estlmer la contribution de

chaque variable indépendante et identifier les variables les plus prédictrices de la .variabl(

dépendante qu'est l'abandon scolaire. Le test "t" a pernus à l'auteur de comparer les

percepuons des persistantes et celles des décrocheuses sur l'intérêt et la préoccupation

scolaires de leurs parents. Les résultats économétriques ont fait ressortir plusieurs points

intéressants. D'abord, ils indique1t que le désintérêt et la non préoccupation scolaires du

père pour la scolarisation de sa fille constituent le troisième meilleur prédicteur de

l'abandon scolaire dans les écoles fondamental,:s en milieu rural de la région de Ségou au

Mali après le désintérêt et la non préoccupation scolaires des enseignants, la démotivation

et le manque d'aspiration scolaire des ftlles elles-mêmes. Ces résultats se confirment

également d,ms les témoignages qu'ont livrés les répondantes lors :les entrevues. Ensuite,

les persistantes se montrent non seulement plus motivées mais présen ten t aussi des

aspirations très élevées. Autrement dit, plus les filles se monm.:nt mouvées et affichent

des aspiratjuns scolaires élevées, moins elles abandonnerol-:t les études. Ses résultats vom

dans le même sens Llue ceux de Tsafak (1980) qui indiquent que les aspirations scolaires

élevées traduiseIH la motivation Ct l'aml)itiut1 des élèves l'l les encouragent à travailler fon

et ;\ progresser. Dans la même veinl', Ilcnri (ll)l)U) molHre que la non persistance, les

faibles a~pir:) rjons ct la démotivalioll scol;lm's sont des attitudes qui permettent

d'CXI)lilJucr !cs problèmes l'échecs scol:llrl'~. IlIl'me si elles ne les déterminent pas. i':nfin,

les résultats mel tl'nt en exngue il- rt)1e IHl'dicteur de l'illtérrt manifesté par les enseignants

(;uisoll (2UU:.l) a lILillsé la l11éd1UJe J';lllalvse el~ regl'Csslon logistique pour déterminer

l'II11paCl Jes facleurs Lllni!üux sur ['aballdon ~,cohire <les filles au Burkina 1;a:,o. Comme

souvent 1)ll'SeIHécs comme des iiaisullS de Uluse Ù eCCet ~i on :1 Ul1l' "tuable « a

expliquer» ct plusieurs variables a priori « explicatives», 011 mOlklise la slluatll>1l el1

cherchant L1ne fonction malhématilJue llui relie d'ulle parr la variable expLilluée, cr J'autre

part les différentes modalil-és prises par les variables explicatives, de façon :1 refléter les

données réelles. Ces modèles présentent de nombreux avantages, notamment le lTS[KCI

Je certaines hyporhèses nécessaires à l'économétrie pour la distribution des résidus. C'est

la raison pour ial1uelle ils sont préférés aux modèles linéaires. Gùison s'est servIe Jes
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données tirées de l'Enquête Prioritaire sur les conditions de vie des ménages burkinabés,

encore nommée EP II. Cette en'luête uès complète a été diligentée par l'Etat b'JJ:kinabé,

nùse en œuvre par l'INDS (Institut National de la Démographie et des Statistiques

burkinabé) et réalisée à l'échelle nationale en 1998 : 8478 ménages ont été enquêtés, soit

C>3 509 individus. Une fois épurement des individus n'ayan. pas l'âge scolaire, soit ceux

n'ayant pas enue 6 et 16 ans inclus, le fichier final se compose de garçons et filles

confondus, de 20090 observations: 9728 fl1les soit 48,4% contee 10362 garçons, soit

'> t ,()%. Les résultats suggèrent que les régions urbanisées sont moins touchées par

l'aband.)O scolaiœ des filles et elles perrriettent de réduire l'impact de l'ethnie et de la

religion. Les filles d'urigine chrétienne renoneent davantage aux études que les filles

musulmanes car le plus souvent cellcs-ci appartiennent à des ménages élargis, au sein

desCJucls la solidarité joue enue les femmes. En ce qui concerne le statut familial des filles,

les résultats mOlltrelH que les femmes chefs de ménage encouragent davantage les filles à

resler ;'1 J'Lcule, Illais l'Iles discrinllllent Llllre leuls propres filles et celles placées chez elles

: ccs demit'Ies aiJalHionnc.lt davantage, pCI'Illcltant aux premières d'aller à l'école et de s'y

111,1:l\[elllL Par ailleuls, les :ltlL'nlL'S pOSIl!VL'S C élevées des parents pour leurs filles, une

prukssiun StaLle, salariée ou f()rtClllL'lll remunératrice et un niveau élevé d'éducation

,lllL'1111 (11U!.lll\lllcllt lOI sLlue c't"st la mèrL' av cc lin L'ffet maximum pour le lycée), stimulent

Liavant;lgL ks challccs dcs filles de denlculer Llalls le sysl'ème scolaire l':n ()um~, si l'effet

du nombrc total dc mcmbn:s dans chaLlue ménage a Ull impact favorable U"c~s négligeable,

de même L]Ue le Ilomlnc de femlnes :Igécs et d'enfants scolarisés. en IT\'allche la pré'senee

d'enfants l'li 0;IS ;Îge dans le mén;\ge est nettement associée à une prubal>ilité uès faible Je

poursuite des études, paniculièremel'l pour les Jeunes filles. La monoparentaLité influe

négativement sur le mainuen des filles à l'école, puisLJu'il faut limiter les dépenses en

éducation ct Llue ;ans solidarité inua-familiale, les filles doivent se mobiliser pour aider la

famille.

Ut.iLi"ant les donl1~e~ d'el1L]uêtc de l'EDFEI~i\[ réalisée au Mali cn 20()O (de novembre

1999 à mai 2(00), Marcoux cr ,II. (2002) unt ml:' en évidence j'influence de

l'environnement familial sur les cursu; ~COlall'CS des enfants au Mali, Les auteurs ont

également utilisé le rnodèle senù pararnéuiLJue ù risLlue proportionnel de Cox (1972, 1~J7 5)

afin d'examiner l'effet concomitant de différentes variables indépendantes ~ur deux
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différentes variables dépendante:; : connaître un premier échec au cours de son itinéraire

scolaire et connaître un abandon qui peut tout aussi bien représenter un retrait de l'école

de la part des parents ou responsabl~s de l'f'nfant. Les résultats révèlent qu'il y a une

incompatibilité entre l'école et le travail pour les enfants, tOD t particulièrement en ce qui a

trait à leur maintien à l'école. En dfet, une fois hors de l'école, le temps libre des élèves

est cn grande partie absorbé par les tâches domestiques et économiques qu'ils ont à

accomplir pour aider leur famille: aller à l'école ne les dispense pas d'aider à la maison.

Consommatrice de temps et d'énergie, cette participation aux tâches du ména2;e a une

incidence sur l'activitc scolaire Jes enfants. La fatigue induite et le manque Je temps à

consacrer aux devoirs Font que le rendement scolaire s'en trouve affecté et que les

possibilités de décrocher augmentent: si la particiiJation des élèves à des activités

monnayees n'augmentent peu ou pas leurs risques de redoublement, leurs contributions

aux t:"IClh:S dOl11estj,]l\CS augmentent leurs risques d'abandon par quatre. Par ailleurs, les

résultats l0l1fir!nC1H (Ille le fait de perdr\.' ses Jeux parents a un effet désastreux sur les

itil:érai:cs scolaires des cnfal1ls, l ,e ré~l'all de solidarité nt' semble pas pcrmew:e dans ce

cas Ul' pJ()duirc les cùnJiuons cUllduisal1t au maintien à l'école et à la réussite scolaire que

l'on rl'ilUlI\": pour k~ enfants llui peuvent compter sur leurs deux parents. Le niveau

d'l'tiuclIi.)ll des parcllts lillant il lui Ï110ue posltivemel1t sur le maintien des enfants à

l'écule cl cl'ci sc l'ail S\lrtuut selltir Jorslllle les parenés ont dépasst' le cycle primaire. La

crl':ltioll d'un contexte Canuua) Llvorable aux acquisitions scoLlIrcs, i'ouvcrtul'e aux

changel11cl1ts, les encouragements à persévérer verbaGsés par les p;\rel1IS font que le,)

enfanrs Ollt nettement plus Je Chall(:es de rester aussi longtemps que possible dans le

systèmc scol,ùre.

Notre rrésl'ntc cUl1l1ibution vise à compléter ces travaux en analysant le cas du Sénégal.
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CHAPITRE 3: LES DONNEES ET
METHODOLOGIE

LA

Ce chapitre fait part de notre réflexion sur les données utilisées et la méthodologie

adoptée. Il explicite la description et les limites des données recueillies à partir des bases

PASEC et EBMS ainsi que les raisons justifiant la méthodologie retenue.

3.1 La description et les limites des données utilisées

Les spécialistes de l'éducation ont souvent effectué ieurs travaux à partir des statistiques

scolaires. Or œs ckrnièrc.:s fournissent très peu d'informations sur les caracréristic-jues

individuelles et fanLliales des élèves (lieu de naissance, statut familial, co-résidence: ou non

des enfants avec leurs parents; situation matrimoniale, niveau d'instl"uction, etc. du chef

de ménage; taille, structure du ménagt' où résident les cnfants) qui pourtant Jouent un

rôle capital dans l't:tucle des détcrIlIin.lnts de la scolarisation, Je la cJ.ualité des

enselgnel11ellts, l'le. Ces il1forl1');ltions sont contenues dans des bases de données crées

UniljUernellt pOlir la rccherL!1e éc( lnOll-UljUe et sociale.

Les Jonn('es, llul' nous all(lnS utiliser lLins cette présente étudc, nOLIs Ilroviennent de la

fJsi()(1 de dn!,; ,l',ralldes IJasl's de données difl'érel1tes ncepuulll1clktnlnl richL's. Il s'agit

des dOllllées de LI \);lSl' l)l\SEC ct celles de l'LnLJ.uête sur l'éducatJun ('r le hien-être des

mélLlges au Sénégal (1 '~Bi'vlS) effectuée cn printemps 2003 pat: le (:cnlll' Je rCChelL..:hes

économiques al'p1itluées (CREA) de l'Université Cheikh Anra Diop de 1)akflr,

Les Jonnécs EBMS ont été conçues sur la base Je données pré-existantes que sont les

données Pl\SEC D oLlr bien conlpren<.\re les données EBMS, il nous semble important de

présenrer les données PAS1~C.

La base Pi\SEC a été rendue possible grace ?J l'appel lancé par la Communauté

internationale ?Jla Conférence de Jomtien en mars 1990 dont l'objectif fondamenral était

J'éradic-juer en partie les insuffisance:; qualitati\·cs notées dans l'éducation. En fait
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quelques annees après la Conférence, des démarches ont été faites pour encourager la

création de bases de données sur les acquis de compétence à l'hole l'ans les .pays en

développement. C'est dans cette optique que le Programme d'analyse des systèmes

éducatifs de la Conférence des ministres de l'éducation des pays ayant le français en

partage cPASEC) va puhLler une base de données standardisée pour plusieurs pays dont le

Sénégal. Cette base contient des informations permettant d'expliquer au mieux les acquis

scolaires des élèves originaires de ces pays. Dans cette basé, sont également disponibles

des informations très détaillées sur le contexte familial, scolaire et social de chaque élève.

La méthode adoptée pour recueillir les données au Sénégal était celle del suivi d'une

cohorte d'environ 2000 élèves pendant six (06) années, entre 1995 et 2000 sur deux

nivcam, la deuxième année (CP) et la sixième année (CM2) de l'élémentaire .Ces élèves,

quelle que soit leur classe, ont été soumis chaque année à des tests en français et en

mathématiqUl~s.

Concernant la base 1;~I)i'vIS, elle est Vl'11UC compléter la base P.\SI"~C en apportanr des

informauons suppléll1clltalrt~splus détaillées sur le contexte scolaire, économillue, socio

démograpllil]ue, religicll\ 'r cllltlirei de Ch:llJllC élève. L'el1lluête EBMS était .::onsutuée de

qU;'lre (04) V()lets: ]e lllleSlllJnnalrC menage, le lJllestionnaire lommü:1auté, le

llucstiullllairc l'cole l·t les lestS all\ enClllls.

1..1 ql{<'slioll/lilill' 1II//1{(~<'

(:e l]ucstion'laire a pel llis de collecter des informations sur la taille el LI structure du

ménage, les caractérisrjqlles socio-dém()graphiljues et économi(llies l{ lit '.aisir les 11Î\'eam

d'éducauon dl LOUS les membres du ménage. Des informations de bases, permettant dl'

faire un inventaire complet des caractéristi<lues des enfanrs biologiques ou non dl' chayuc

chef de fanùlle, ont été recueillies. De plus ce questionnaire a permis d'avoir dcs

informations rétrt)spectivcs sur la trajectoire scolaire de l'enfant et des membres dl' sa

famille. Cc premjer l]L1estionnaire sert donc à « calibrer» l'environnement fanùlia] de

cl1al]Ue cnfant.

Le qllcJiiol/l/(/irc (flllll)/llilaulé
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Le questionnaire communautaire a permis de collecter des informations sur les servICes

de santé, les marchés locaux, les organisatiops sociales, les systèmes de crédit Local, les

conditions de fonctionnement du marché du travail, la natUJ e de la gouvernance locale et

les conditions de prise de décision concernant l'éducation, ainsi (Jue les conditions agro

climatiques et géographiques. Les questions sur la scolarisatie,n, contenues dans ce

lluestlOnnalre, fournissent des informations sur le type d'école disponible et sa

localisation, mais également sur l'organisajon scolaire dans la communauté tellc LJue les

associations de parellts d'élèves.

Le quesliollllain: école

Les facteurs rebtifs à la llualification des enSel;~l1ants, la disponibilité de manuels ct de

matériels sculaires, la localisation de l'tco!c par rapport au centre de la collcctivi[(\ les

ml'I hudes dl' gestion ('[ Ils Ilahillilks 1Jéll,lgugiques (1<: l'écule SOnL ubtenu~; ,\ travers un

Cjucstionn:lire école. L'école PN-; L~C lil' ChaljUe zOlle a été lIHerwgte dl' nUl!veau, les

in COL111<1rium les concernanr PC)L!\:lnl avoir ch:lngl'.

L(!J leJIJ' {/lIX' elljàll/J

D'autres tesrs avaienr élé organisl's à l'ililenticn des enfants Je 14 à 17 :II1S, llu'ils aient été

inrerrogés par le ]>j\SEC ou non el lju'ils aient été scolaris{~s 0\1 Il(lIl DCllX lesls sont

oraux pour pc;:mettre aux enfants non scolarisés (et ne s:lchant donc a prion l'as lire) d'y

répondre: il s'agit d'un test de calcul et d'un test de « compétences de ]a \'le courante »,

dans lequel on cherche principalement ,\ évaluer les connaissances de l'enfant el1 terme de

prévention face ;1 divers dangers (maladies, route) ou de fonctionnement du pays. Deux

autJes tests sunt écrlls : il s'agir J'lin test Je fran!,:;!ls (lecture, écriture) et d'un aUlre tesr lie

calcul.

l.P['pnr1"lnt, l~s deux bases (PASEC et EBMS), auxquelles sont essentiellement urées les

données de notre travail, comportent chacune certaines limites LJuc nous tâcherons de

voir dans les pages (lui suivent,

S'agissant de l'enquête PASEC, on a relevé trois limites qui nous paraissent importantes,

D'abord, l~ sui'vi de cohorte réalisé par le PASEC au Sénégal dans la période de 1995 à
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2000 ne fournit pas d'informations directement observables sur ies abandons à

l'exception d'un sous échantillon très peu représentatif de la population de décrocheurs.

Ce qu'on observe dans le suivi de cohorte ce sont les élèves qui rlisparaissent au fil des

annees sans que l'on soit en mesure de dire gu'il s'agit d'abandons, de changements

cl 'école ou d'interruptions momentanées des <:tudes. Or comme on le sait, la perte

d'in fon lutions due au fait qu'on ne dispose pas d'un échantilion très représelltatif de

décrocheurs peut conduire à des résultats biaisés. Ensuite, comme l'a relevé Michaelowa

(2000) concernant la base de oonn<:es du PASEC, les écoles individuelles publiques ou

pnvees ne pouvaient pas être ic!entifil·es. Enfin, la ccnception de l'enquête PASEC sc

prêtait assez mal ;\ une étude de la dCl1lande d'éducation pour deux raiSOl1S essentielles.

En premi-:r, !'elH.juête ne prenaiL en cOll1pte que ks enfants scolarisés. Il n'était donc pas

possibk d'étudin la preml're uilllensic>ll de la demande d'éuucation qu'est la u<:cision de

par r icipatiul1 ;\ panir d(:'s donnl'cs )),\:-;1':(:. De plus, uès que l'enfant quiuait l'école, il

n'était plus suivi par l't.~nllllête. bl secllnc!, pour expliquer la demande, on a besoin des

C1Lletl·rlstillll.:S prL)ll!'l:~ au m<:l\age (:'1 ;] l'enfar~t. Or ces informations étaient quasi

InCXIS[;lt1l<s dans !'cl1ljutte Pf\SEC Puisllue les seules guesuons posées j'étaient

dlrellel11Cnl aux l'nf:tllls C'est puur rellll'uin ,] ces insunïsances qu'un a cu recuurs aux

dunl\<:cs de l'el1ljuête Ll)J\1S.

En ce l]ui concerne l'enguête EHMS, e1]e n'a pas comme objectif en soi une éwue de

]'abanuon scolaire, cc gui est de nature ,'1 rendre ccnaines informations, très Jéterminantes

Jans l'analyse ues facteurs explicatifs de l'abandon, trop imprécises pour ne pas dire

fallacieuses. De ,.lus Jans EmvlS, les uonnées relatives aux chocs avam affecté les

cummunaut<:s sont incomplètes. On n'a pas ég:1lement pu recueillir par exemplc UCS

informations concernant le nombre d'écoles pubLigues ou privées existant dans une

communauté; données nécessaircs! la construction de la variable Liée à !'organis:1tion

pédagogique. Il nous a fallu dans ce ca~ recourir ù ues données disponibles uans la base

ue données ue la Direction de la planification et de la réforme dc l'éuucation (DPRE) du

Ministère de l'Educ:1tion n:1tionalc.
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En dépit ?e ces Lirrùtes, l'approche méthodologique basée sur les données tirées de

l'appariement des bases PASEC t.t EBMS, procure incontestablement d'intér,essantes

possibilités d'analyse des déterminants de l'abandon scolaire.

3.2 La méthodologie

Dans cette section nous nous sommes fixés un double objectif: d'une part, nous allons

présenter une analyse descriptive des phénomènes en vue cie faire ~.pparaître les

principales tendances des abandons scohires entTè les genres, les niveaux et les localités.

D'autre part, nous formulerons un modèle économétrique qui nous permettra de mesurer

l'impact des facteurs rdatifs aux éb es, à l'école, aux familles et à la communaut~ sur les

abandons scolaires dèS enfants.

3.2.1. L'analyse descriptive des donllée:;

r::lllalyse uèscril)ÜVè est intéressante en cc sens qu'elle nous aidera à faire ressortir les

éVl'lll11clles clLlcléristiyucs de b vari:lbk d'illtérêr. Egalement la description va nous

1K'1I11l'tII"C III lkl':ll'Cl' ILs ZUllèS de forts tau\ d'ab:\I1don ct celles où l'abandon des filles esr
."") {)

llel tCI11Clll plus élcvl' relativèmèm à CCILll des garçons. Oc plus, nous llOUS intéresserons

dalh l'analyse ul'scripüve aux caractéristil]ues de ['emironnement fanùlial et scolaire des

3.2.2 La spécification du modèle

Dans une approc.1C l)Urènlènt économique, l'éducation des enfants est perçue comme un

invesrissèment pour les parents, Quand ces derniers déciuent d'inscrire leurs enfants en

première année d'école primaire, c'est parce Llue les bénéfices qu'ils attendent de la

scolarilé som plus grands LJLe les cotas (directs ct d'opportunité) qu'ils doivent supporter.

Néanmoins, c'est un investissement ris"lllé dans la mesure où les parents ne connaissent

pas comment leurs enfants vont terminer à l'école. Dans cette perspective, la décision des

ménages de retirer leurs enfants de l'école ou de les y maintenir aussi longtemps LJue
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possible va dépendre de plusieurs facteurs. Certains de ces facteurs, par exemple familiaux

dépassent largement le cadre dl l'école et, par conséquent, échappent aux ei<t.cideurs

publics.

Toute cette mécanique de décisions est évidemment complexe et dans une large mesure

idiosyncratique : notons, parmi les facteurs qw doivent être pris en compte, ceux relatifs à

la demande d'éducation. Cette dernière est définie comme ét~nt « le produit d'un

ensemble de facteurs (scolaires, économiques, sociaux, démographiques, politiques,

rdigiem, culturels) que les individus et les groupes prennent en compte, directel'lent ou

indirectement conSCie.llment ou non, dans leurs pratiques de scolarisation; or ces

facteurs conditionncl1l l'accès à l'école, l'itinéraire scolaire et la durée de la scolarité» (M.

Pilon, 199(».

Dans cette secùon, nous allons poner notre attenU0n sur la modélisation des choix

scolaircs par lcs individus dans le cadrc d'u 1 modèle simple de régression logistique Cette

méthode, si elle n'est pa:; la meilleure de tOutes en 1'alS8n des pwgrè~; de j'analyse

bayésielll1c ou Je l'analyse lnulliniveaLl, a le mérite d'être extrl'mlïllent robuste ct

d'illterprétlli\ ill aisée.

On ;1 voulu, dans le cadre de cette étude, expliquer l'influence des faneurs individuels,

familiaux, s((,laires cr ccmlnunautaires sur l'abandol1 scolaire des el1hllt:' du primaire. l,a

variable Jépel1JanLe i\I~J\N est une vanable ljualitauvc Je type dichol\ 111 \i\ III l' l]ui prend

deux modalités:

1 = \( a abandonné»

o= « n'a pas abandonné»

Or comme les modèles d'inférence traditionnels (par exemple le modèle linéaire

classique) 'le permettent pas de modéliser et d'étudier les caractères qualitatifs, alors

des lnodèles adaptés doivent être utilisés tenant compte par exemple de l'absence de

continllitp 11", v?riables traitées ou ('e l'absence d'ordre naturel entre les modalités que

peut prendre le caractère qualitatif. La question que ['on :;e pose est naturellement celle

de savoir comment représenter un caractèrc ljualitatif dans le cadre d'un modèle

économétrique?
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Pour apporter des éléments de réponse a cette questlon, on considère le modèle

dichotomique simple6 suivant :

Où:

y = X ~ + E \ii:..=!, .... ,n

y représente la variable dichotomique à expliquer;

X les variables cxpucac.ives retenues;

fJ désign~ un v\::etl'ur de p:lr.lmètrcs inconnus;

E le tnn1C d'errcur (Hl rt'sidu du modde (il est supposé ('Ut' indépendamment

distribué) .

....:etle variable dépcndante Y ( est une proJabilité: la probabilitt, Jl' prenJre 0 ou 1,

Pour chaque indiv;du i, Oll observe si un certain événement s'est réalis('· o,J non. On pose

alors:

o

si l'événement s'est réalisé pour l'individu

Sin 0 n

L~ r-ë~l.:'~~:~::é qu'un individu i soit ( ans la situation Yi = l, est alors:

p.
1 P (v i

(, Par modèle dichotomi<.jue on entend un modèle statistigue dans leguella variable expLicluée ne peut
prendre gue deux modnLités (variable dlChotomigue), Il s'agit alors généralement d'expLiguer la ,Ul'Venue
ou la non survenue d'un évén~mcnt.
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= F [x i~ ]

F étant la fonction de répartition de - E ,définie de la manière suivante:

F(W)=P(-E<W]

Le choix de la fonction de répartition F(w) est a priori non contraint. Toutefois F(w)

pwt être résolue en utilisant deux types de modèles: les modèles logit et probit.

NOLIs avons choisi d'uliliser le modèle logit pour lequel F(w) est la fonction de répartition

de la loi logistique oans le cadre oe nutre étude pour trois raisons essentielles:

Le modèle logit tend à attribuer :lUX événements « extrêmes» une probabilité plus

forte llue le moJèle probit ;

Le modl:le lugit racilite l'interpré'tatiun des paramètres f3 assoCies aux variables

Le mudèle lugit est très lIlllisl' :1 cause oe l'interprétatiun de l'expunentielle ou

coefficient ("une co-variable comme lin odt! ra'Lio ou rapport de ch:lnces. Ce qui fait

l'importance dl' 1'(Jud ratio c'est lju'il évalue l'impact direct de la variable dans un modèle

donnt'. Il est défini Coll1l11e le rapport des chances:

udd ratio = P
I-Il

Où: 1)
l uésignc la probabilité associée à l'événement Y=

1- [) désigne la proba1)ilité associée à l'événement compkmcmairc '{= D.

] ,e rappon des chances est une technique statistique qui évalue de façon L1nivariée

OLI multivariée le risllue (ou la chance) qu'un événement survienne en fonction des

différent( s possibilités pour un critère déterminé:

ûn odo ratiu supérieur à 1 indique que la modalité « explicative» s'accompagne d'une

['~.('\1,,",;1;~,:. ~~':'.pparition de la variaL le expliquée plus fone pour la modalité de référence,

et d'autant plus forte <-lue l'odd ratio es' élevé,
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Un odd ratio compns enlre 0 et 1 indique au contraire que cette modalité

s'accompagne d'une probabilité plus faible 'lue pour la référence, et d'autant plus faible

que l'odd ratio s'approche de O.

Cette odd ratio s'accompagne d'un intervalle de confiance. En effet, le chiffre d'odd ratio

calculé ne peut pas être considéré comme tout à fait certain. Il existe une n'large

d'incertitude. L'intervalle de confiance précise cette marge, et cet intervalle est déterminé

par l'erreur-type du coefficient.

Il se pose malntenalH la yuestion suivante : comment estimer la validité de cc moJèk

logistique, en fonction de la combinaison particulière des variables expllCatives données et

des interactions enu"Cs cellcs-ci ;J L'estimation du modèle de régression logistique se fait

gé!1éralemel1t par la méthode du m;lximum de vraisemblance. Pour cela, on écrlt la

vraisemblance assoC1ee à l'écha11l..illon Je taille n. Lorsque les observatiom

inJividuelles Y" i=- l, .. , n, SOllt supp0:,ées indl'pendantes 7, cette vraisemblance s'écrit

comme k produir lks prol)abillll'S :

y
1/ 1 _ 1 Y

L(Y,f)= Il[F(XjJ)] [l-F(X)J)]-'
;=:1

J~:n utilisant les logamhmes on ol)tient la log-vra.isemblance sUIvante'

1/

logL( Y,,O) = I~ log[F(~p) ] +( 1-~) log[l- F( ~,O) ]
;=1

En Jistinguant [,·s obsnvations y =1 ct ccllcs pour lesquelles y =0, la log-vr;uscmblancc

peut s'écrire sous la fonn2 :

logL( Y, 13) = l log[F( ~·13) ] + l log[1-F( ~13) ]
i:Y;=1 i:Y;=O

7 Quand on fait l'hypothèse d'indépendance, on cntend qu'ellcs sont conditionnellcmcnt lI1dépcndantc,. :\utrement
dit, les probabilités individuelles sont SUPI)osées indépendantes après ajustement pour lcs facteurs de ri''<lucs. De ce
fait, deux individu; présentant lcs mp.mes factcurs de risqucs ne sont l)as indépendants, malS cOl1(jiriol1l1cllcll1l'nl ;\
ces facteurs on supposc qu'ils Ic sont.
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L'estimateur du maximum de vraisemblance des paramètres {3 est obtenu en m~~ximisanr

soit la fonction de vraisemblance L(Y,{3) soit la fonction de log-vraisemblance

log L(Y, {3) ,

Avec la commande « logit » du logiciel économétrique STATA (version 9.1), on peut

avoir les résultats des estimations du modèle.

DallS k cas du modèle logit, la variance d,.,: l'erreur du modèle n'est pas identifiable: ellc

est normalisée à 1. Par constquent, la valeur numérique des paramètres estimés du

modèle n'a vraiment pas d'intérêt en soi, car c1le ne mesure pas les effets marginaux

directs des variables explicatives sur la variable dépendante, comme dans la régres::;ion

lin~aire classique. Ainsi, la seule information réellement utilisable nous est fournie par le

sipne et L sil'"nificativitl: dl's coefficielll:' csrttncs,
b u

52



CHAPITRE 4 PRESENTATION ET DISCUSSION
DES RESlJLTATS '

Dans ce chapitre nous ressortirons ks principales caractéristiques relatives aux élèves eux

mêmes, à leur école, ,1 leur cor,1munauté et à leur environnement familial qui pourraient

avoir une inf1uence sie,nificative sur les abandons scolaires avant de procéder aux

commentaires des résultats de leurs estimations économétri'-Jues.

4.1 Statistique descriplivc des abandons

()11 essaie ici Je raire ressurtir autant que pos:üblt: les caractéristiques des élèves et de leur

['amille, des écoles et de la communauté. Nous ;dlons travailler sur une population de

::!333 il1di,i'lus. ] A' l:lbleau ci-dessous présente quelques données sratisri'lues permettant

Je souligner les cmaué:'istlques de Cttll' population,
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Tableau 7: Statistiques sommaires des variables du modèle

Ecart- ,.
Variables Effectif Moyenne type Minimum Maximum

Caractéristiques des éh'·v('s et de leur ménage

Enfant confié 2233 0,04 0,19 0 1
Fille 2233 0,46 0,50 0 1
Orphelin de mère 2233 0,05 0,22 0 1

Fréguen ta tion préscolaire 2233 0,05 0,21 0 1
Nombre de livres 2233 1,58 1,89 0 10
Nombre ue redoublel11tlHs 2233 1,16 0,97 0 3
Niveau d'éducation du chef dt' ménage (CM) 2233 2,00 1,38 1 6
Niveau de vic du ménagl'

llldi,û 2233 0,23 8,77 -16,91 16,75
Religion du CM

,'vIII.,.,i/,,/i/ii 2233 0,94 0,23 0 1
Ch,till'II 2233 0,05 0,21 0 1

.'!II/1I1IJ/~ 2233 0,01 0,10 0 1
Ethnie du CM

Ir/%f 2233 0,35 0,48 0 1
/)011/",. 2233 0,19 0,39 0 1
J~rt:l't: 2233 0,20 0,40 0 1
DlOo/" 2233 0,07 0,26 0 '1

M'II/d/llglle 2233 0,14 0,34 0 1
/!II/,.eJ 2233 J,05 0,21 0 1

Sexe du CM

/11","l'II /ill 2233 0,75 0,43 0 1
Activité du CM

Cr/r/re 2233 0,12 0,32 0 1
·1 "0'0/11(,//1' 2233 0,29 0.45 0 1,)

'11"(/1/ 2233 0.24 0.43 0 1
Educ:/tion des enfants du ménHge

,\ UIIIIJI~ " ellj;lI/!J' II//illi/ ii l'ùo/e 2233 3,00 1,75 1 10

% d'e411/1.' "Y"II/ II//eill/ /e co/lège 2233 15,47 21,80 0 100

Caractéristiques de l'école et de la communauté

Nombre d'écoles secondaires 51 5,51 7,43 0 30
Nombre moyen d'élèves par classe 51 54,69 20,92 13,09 148,79
Part ùu double flux 51 20,31 20,36 0,00 71,07
Part du multjgrade 51 7,98 11,05 0,00 44,35
Part du flux simple 51 71,70 19,03 26,18 100,00
Taux de redoublement 51 16,46 4,20 3,4'3 24,60
ln frastruclure économique du milieu 51 -0,48 6,17 -8,98 10,04
ru l'al 51 0,55 0,50 0 1
Vari:lble dépend'lI1te

·lbllllrlOIi 2233 0,:19 0,49 0 1

SOll1'ce : \io, calculs ;'\ partir de EI3:'o.IS
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La lecture du tableau nous fait remarquer que 39% des élèves de l'échantillon

aband01nent les études avant la fin du cycle primaire.

Pour le genre des élèves, la distribution globale fait apparaître une situation sensiblement

déséquilibrée avec 4CJ% ue filles contre 54% de garçons. Le tableau montre également yue

4% seukment des enfants reconnaissent être dans une famille différente de celle de leurs

parents biologiyues. De manière non surprenallte, le tableau montre Cjuc J% des élèvcs

ont fréquclllé le préscolaire8. Ce taux est uès faible car ce type d'enseignement est

accessible ;\ une call'gurie privilégiée dl' la population en raison de son coût élevé (plus de

73,9% des établissements présLulaires appartiennent à l,les opérateurs privés en 2000

contre 58,3% en 2005).

l,'indice2 (lui est utilisé ICI pour mettre en évidLnce le niveau de vic du menage indiLlue

Lille certain~ ml'nages sont très défavorisés ·::n matit fe de biens d'équipemcnt durables

disponibles dans le loyer (-1(),91%) conr.::airemenr ù d'autres (Hl,])"/o) ..\ {l'avers

l'échantillon, il ressort Clue 75% ues ménages sont dirigés par des hommes. Les chefs d(~

ménage de l'échantillon se répa~·tissent de la manière suivanre en ce qui concerne leur

catégorie socioprofession~1elle : 29% en moyenne sont des agriculteurs / éleveurs /

pêcheurs, 12% d(~s cadres moyens/supérieurs et 24% des inactifs. Ainsi, sans surprise, les

chefs de ménage travaillent majoritairement dans le secteur primaire. L'écrasante majorité

des chef;, cie ménage sont de religion musulmane (94%). Ces chiffres de la répartition

culturelle de la population de l'échantillon correspondent à ceux donnés par les différents

r~rl'n"">",'.'" ~~ généraux de la pOI.ulation sénégalaise. Quant à l'origine ethnique, on

remarque que les \\'olofs (35%) sont majoritaires dans l'échantillon, suivis des sérères

(20%) et des poulars (19%); les autres ethnies sont sous représentées.

Il ressort égalemenr du tableau que les enfants allant à l'école dans un ménage, d'après

l'échantillqn, sont peu nombreux: 3 enfants en moyenne.

L'examen du tableau selon les caractéristiques de l'offre éducative dans la communauté

fait apparaître des différences importantes. Il existe des communautés où on ne retrouve

pas d'école se~ondai.re, contrairement à d'a ut es où on peut dénombrer jUS(IU'à 30 écoles

& Ce taux est presque similaire à celui obtenu par le MEN (6.8%). MEN. DPRE. 2005
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secondaires. L'effectif moyen par classe est de 54 élèves. La caille moyenne des classes au

sein d'une école varie considérablement selon la communauté. Ainsi, dans certaines

communautés les classes sont moins chargées et c'est le cas probablement en milieu rural

(13 élèves par classe); dans d'autres par contre, les classes sont surpeuplées et c'est le cas

certainement en milieu urbain (148 élèves par classe). De mêrne, en cc qui concerne

l'organisation pédagogique, elle varie d'une communauté à une autre; il y a, en effet, des

communautés où l'organisation en flux simple est entièrement dominante. A l'inverse, on

peut trouver des cornmunautés où près de 71 % des cours en moyenne sont des cours à

double flux et la part des classes multigrades peut aller jusqu'à 44%. En ce qui concerne le

milieu, la distribution globale révèle Ulle situation nettement déséquilibrée avec 55% des

individus Vl\'alH en milieu rural, contre 45% en milieu urbain.

Dans les pages Llul SUivent nous nous efforcerons de meltre en exergue l'influence des

CILlCtcrislillues indiviJuelles Cl lamilialcs Sl'r les abandons.

4.1.1 1nfluencc des caractéristiq'Jes individuelles sur les abandons

Dans le ubkau u-:.pres nOlis avuns élabLi les CilLlctl'ristiLJlIt'S illdividuellcs des

décrocheurs et des poursuivants.

On remarque qu'il n'y a pas une grande différence enw~ le pourcentage d'abandon des

garçons (30,8%) ct celui des filles (28,8%). Il s'agit là d'un résultat quelque peu surprenant

dans la mesure où les abandons sont en général plus marqués chez les filles que chez les

garçons. 1':11 ce 'lui a trait à l'iige, la lecture Ju rabltau nous fait voir Llue les sujets sont

âgés entre 13 et 18 ans. Le tableau fait remarquer aussi que plus les enfants sont âgés,

plus grandes sont leurs chances de quitter l'école. En effet, 86,5% des enfallts âgés de 13

ans poursuivent les études contre seL:lement 23,7% des enfants âgés de 18 ans. Pour ce

qui est de la fréquentation du préscolaire, on observe que 26,5% des élèves qUl ont

fréquenté la maternelle ont abandonné; alors que 73,5 % de ceux-ci ont poursuivi ks

études. Il semble donc que la fréquentation du préscolaire diminue considérablement la

probabili~,é d'abandon des études. Par ailleurs, le pourcentage d'abandun des élèves qui

ont redoublé plusieurs fois (18,7%) est largement inférieur à celui des élèves qui n'ont
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jamais redoublé (51,6%). Il s'agit là d'un résultat très surprenant qui est dû, peut être, aux

limites des données utilisées. De toute façon, on se gardera de conclure hâtivement que

le redoublement n'a pas d'inDuence sur l'abandon scolaire. Concernant la possession de

livres par les élèves, on constate que le pourcentage d'abanc1on des elèves qui ne

Liispost nt pas de livres est de 81,8%. Alors que pour ceux qui disposent d'au moins deux

livres Il: pourcentage d'abandon n'est que de 1,5%. Par conséquent, il semble que l'élève

qui dispose de livres 'xut aller très loin dans les études. Enfin, le fait d'être orphelin n'a

apparemment pas J'dfet sur l'abandon. Il est possible que le réseau de solidarité fami\iale,

à travers les pratiques de récupération ct de prises en charge des enfants orphelins pn les

autres m-:mbres de la ml'me famille, semble donner à ces orphelins un cadre très bien

accueillant favurabll: à la poursuitè de~ l'Ludes
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Tableau 8: L'abandon des études selon les caractéristiques individuelles des élèves

Source: Nos cllcub a partIr de 1:[3;\IS

Décrocheurs (%) Poursuivants (%) Total

Sexe <.le ('cn(am

Gar\'oll 42,2 57,8 100,0

Fille 3G,7 63,3 100,0

- - - - - ._-
\g(' .te Il en f'1I11

1:) :IIlS 13,5 86,5 100,0

SalIS ]4,9 6:>,1 100,0

17 ails 68,0 32,0 100,0

.---

Enralll orphelin

OUI 39,3 60,7 100,0

nOIl 39,2 60,e 100,0

Nombrc Je livres possé<.lés

aucun 81,8 18,2 100,0

1 livre 4,1 95,9 100,0

:: ltnes cl plus 1,5 98,5 100,0

A rré'l"cmé le préscolaire

OUl 26,5 73,5 100,0

non 39,8 60,2 100,0

NOlnbrc d'années de rcuoublcl1H:llt

a 51,6 48,4 100,0

1 37,6 62,4 100,0

2 35,5 64,5 100,0

3 cl lJlus 18,7 81,3 100,0

,
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4.1.2 Influence des caractéristiques familiales sur les abandons scolaires

Dans le tableau 3, nous avons présenté la répartition des poursuivants et des décrocLeurs

selon le capital scolaire, le sexe, la religion, l'ethnie, le niveau de vie et la catégorie

socioprofessionnelle du c l lef de ménage.

Les résultats du tableau 3 muntrent yue 59,7% des poursuivants, contre 40,3% des

décrucheur~ proviennent de familles donl les chefs n'ont aucune instruction Les

décrocheurs sont issus pour la plul)art ôe familles dont les chefs n'ont pas été

a!phabc,usc,s. Ils sont nettement moins nombreux chez les familles dont les chers ont all

moins atteitlt le ly(ée ('oir graphique 7).

Graphique 8. Répartition des Jécrocheurs et des poursUlvants (en (10) selon le l1lveau

d'instruction du chef de ménage
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Source: Nos calculs ;\ partir de EBi\[S

Nous constatons également que les poursui'/ams dont les chefs de ménage om au moins

aueints le lycée sont majoritairemenr plus nombreux (71,7%) que ceux issus de familles
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dont les chefs n'ont aucune éducation (59,7%). Il semble donc que le capital scolaire des

parents soit sans aucun doute un facteur explicatif très important de l'abandon de~études.

Quant à la var~able sexe du chef de ménage, on constate qu'il y a une différence très

marqué: entre le pourcentage d'abandon des enfants dont le chef de ménage est homme

(39%) ct celui des enfants issus de ménage dont le chef est femme (61 %). Cependanc, on

peut penser que cette variable pourrait influencer les décroche urs différemment selon leur

sexe (garçon ou fille). Car des études ont montré qu'il y a moins de filles qui abandonnent

l'école quand leurs chefs de ménages sont des femmes.

ConU';lÏrement ;\ nus attentes, les résultats du taGleau révèlent que chez les familles très

pauvres, on note un grand écart entre le pourcentage d'abandon des enfants (33)%) et

celui des poursuivants (66,7%). Cc qui c')( loin d'être le ca~; chez les ramilles très aisées où

une différen~e assez marquée (j'est pas constatée entre le pourcentage de décrochcur

(52,1%) el celui des poursuivants (47,')%). Un a là un résultat très étonnant Y'Ji pourrait

.;'expli<.\uçr par un problème de mesure de la variable niveau de vic. La prudence sera

assurément Je mise au moment de l'intcrpré:ation des résultats ~c()noll1{:tri<'Jues de cette

variable.
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Graphique 9: Répartition des décrocheurs t:t dt:s poursuivants selon la c.atégoric

~ocioproft:ssionnelle du chef de ménage

......11I 60 ,2
f------'-'-'--'---'-'.:::;J.=.. --=-:::....:.-.=.:...----'-=-.J- 39,8

Comrerçanl IIIII!I~.!I!R•••IIJ•• 56,6

Cadre
moyen/supérieur

"0<'" I~--'~-~-.----~-.----=-···~--:~-'·-·'-,-----II-~-!l-~~:~~.'.:,l4Ig',5•• 57,5

Agrilpecheur/éleveur =1111!!1 67,5

Salarié ~I!II~I==~~~'!II•••• 60,5 1~ '1#., , ", 39,5

----------
o 10 20 30 40 50 60 70 80

o Œcrocheur(%) iii AJursuivanl(%)

En fin, si dans un mcnage dirigé par un inacti f, un commerçant, un salarié et un cadre

moyen/supérieur le pourcèntage d'abanuon des enfants dépasse les 39% (taux d'abanJon

moyen dans l'é(~hantillon), uans celui dirigé par un agriculteur/ éleveur/ pêcheur par

contre, le pourcentage e~t nettement inférieur (32,5%) au taux d'abanc:lon moyen (voir

graphiqu ~ 8). Ce sont donc essentiellement les enfants des agriculteurs/ pêcheurs/ éleveurs

qui poursuivent (67,5%) les plus les études d'après nos données. On peut dès lors se

d(:!:::,:~:!:.::.: .~; c;: résultat ne cache pas un autre; en effet un ménage dirigé par un

agriculteur/ éleveur/ pêcheur peut lm Iquer un faible niveau de scolarisation ct une

situation socioéconomique plutôt précaire du chef qui ne devraient pas être, en thcori(',

des facteurs favorables à la poursuite des études, L'analyse économétrique nous en dira

plus,
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Tableau 9 : Répartition des décroche urs et des poursuivants selon quelques

caractéristiques de leurs environnements familiaux

Décrocheurs (%) Poursuivants (%) Total

Sexe tlu CM

Homme 39,0 (;1,0 100,0

Femme 40,0 60,0 100,0

-----_.-
Religion tlu LM

~1\1,ullll;\I\ 40,4 59,6 100,0

ChrrliclI 21,4 75,6 100,0

-------- - _. -------_. -----_.
E.I ....e tllI CM

\Vol"f 46,3 53,7 100,0

P<lul.lr 48,0 52,0 100,0
..

32,3 67,7 100,0.)crel C

- --_. c-'
.._.... _. _..

csr tlnCM

Sala rié 39,5 60,5 100.0

Cadre moyen/ ,up':neur 39,8 60,2 100,0

Commen;al\l 43,4 56,6 100,0

,-\gricuiteu ri pt'cheu rié\evnlr 32,5 67,5 100,0

Inactif 42,5 57,5 100,0

Nivc..·au d'jnstcuCliollllu CM

,\UCUII 40,5 59,5 100,0

l'nm;lire 39.8 60.2 100,0

Collège 36,7 63,3 100,0

Lycée! ,upérieur 28,3 71,7 100,0

-

Niveau tic vie tllI CM

Très riche 52,1 47,9 100,0

Trè, pa\lvre 33,3 66,7 100.0

. .
NOies; = c\t'ef de ménage; = catégone socioprofe"I()Illlelk

Source; Nos calculs ~ panir oe El3MS

L'analyse descriptive que nous venons d'effectuer apporte une prerruere explication du

lien exisranr eoue l'abandon scolaire cr les ca 'acréristiques des enfanrs, de leur ~co\c, de
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km communauté et de leur environnement familial. Le caractère mitigé des résultats

observes nous amène a rccourir à une aqalysc économétriquc afin d'appréhender plus

finement les facccu;s cxplicatifs les plus influents de l'abandon scolaire dans

l'cnseignement élémclltairc au Sénégal.

4.2 Discussion des résultats des estimations économétriques

Dans la scelloll précédenlc, nous avolls ~lrés<.:nté la statistique descriptive dcs abandons,

nOlis allons ;1 lll"ésl'nt nuus inll'rcssCl aux commemaires ~les résultats de la regrcsslon

logis lHluc.

Les r('sultals dcs csnmauons économétriques du modèle présenté dans le chapitre

l)réu~Jcll\ sont reportés dans le tableau 13. Pour bien comprendre cc dernier, il nous

semble int(:essanr de préClser Llue la variable à expliquer est l'abandoll scolaire. Il est

défini Jans le dictionnaire de J'~JucaLion de Legendre (1993) cumme II fait d'intcrwmpre

un chelr.inement d'une manière hâtive en comparaison d(~s autres personnes inscrites,

Dans le cadre de notre étude, nous définissons l'abandon l'co/aire 011 décrodJage Jco/aire mm771e

l'adiol: POUl' 1(11 élève pn:a:demment il/yen'! dam une école, qui a p/tlJÎellrJjollrJ d'ab.œnceY nOl/ 17IotivéeJ et

pou,. qui (///(//11 a/iÙ fOl'me/1I 'a était refll mentionnant .l'Or! Imon/Aion dam lII:e alltre à'o/e .

J ':nsuitc, il faut noter que les valeurs numemlues des coefficients n'ont pas

d'interprétation directe; en revanche leur signe et le fait qu'ils soient positifs ou négatifs

~;8;:: ;·'~'-'Ll)C~LiILlcs. Le signe perir et de savoir si la probabilité d'abandonner est une

fonction croissante ou décroissante de la variablc explicative correspondante (toutes

choses égales par ailleurs). Enfin, il convient de souligner que la pertinence globale du

modèle peut êtrc évaluée en comparant le modèle estimé à celui le plus simple concevable

n'ayan comme variables explicatives que les termes constants. Ce test de la significativité

globale de~ véritables variables explicatives repose sur le calcul de la statistiqu;: du rapport

de vraiscmblancc du modèle sa1S variablcs explicatives autres que les COnstantcs ct du

modèle incorporant les v:lriables expLicativcs, lJ.ui s'écrit:

LR = -2(log L(Y,fJo)-log L(Y,fJ)]
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Uù : - L(Y, {Jo) est la vraisemblance du modèle n'ayant que les constantes {Jo comme

variables explicaùves ;

- L(Y, fJ) est IJ vraisemblance du modèle incorporant les variables explicatives ct

les constantes.

Sous l'hypothèse nulle que les variables expLicaùves retenues sont gl0balement non

perùnent~s, LR suit unc loi du Khi-Deux dom le degré de Liberté est égal au nombre total

de coefficients estimés .lu modèle lI10ins le nombre de constantes. Les variables

explicatives retenues serolH globalement significatives si la statistique r,R du nlpport des

vraisemblances est supérieure à Li valeur critique du Khi-Deux, pour un risque a donné.

,\insi les résultats des eSùmauons du modl~le indiquent que la plupart des variables

expLicauvcs que Il0LlS aVOllS retenues sont significaùves. En effct, la yuaLité du modèle est

évaluée par la valeur Je hl staùsùclue LR du rapport des vraisen:blanccs ; LI valC'.ll~ trouvée

1972,49 nettement supérieure à la valeur criùque, au seuil de 1"lu, d'une 101 du Khi-Deux ?1

30 degrés de Liberté est très significative.

Tableau 10 : Test de significaùvité globale du modèle

. lrtest model1 mode12, stats
(log-like1ihoods of nu11 mode1s cannot be compared)

1ike1ihood-ratio test
(Assumption: mode12 nested in model1)

LR chi2(30)
Prob > chi2

1972.49
0.0000

Model nobs 11(nu11) Illmodel) df AIC BIC
-------------+----------------_._----------------------------------------------

mode12 1

model1 1

2233 -1496.021 -1496.021
2233 -509.7776

1
31

2994.042
1081.:'55

2999.7:'3
1258.:'99

Test i Valeur observée : Valeur critique 1 Prob : Conclusion
--------~------------~-----T--------------------r------------r-------..-----------

• 1 1 1 1 Les variables
: : :. : explicatives sont

LR: 1972,49 : 50,892 : 0,0000 : globalement
: : :: significatives________ J ! L L _

NOle:' = 011 rejene l'hypothèse nulle de 11011 !)ert..inence des variables explicatives du modèle si la

probabilité est inférieure au seuil a =0,01

Source: Nos estim;lliOl\S à partir de EBMS

64



4.2.1 Caractéristiques des élè\"(~s el de leur famille

I,l' tableau 11 indi<'jul' l'intlL;l'llce de différ('nte~ variables explicatives du niveau dève sur

ks abandons scolaires.

L'âge de l'é!<:'ve ncrcc Ull C[{.lln effet :;ur la probabilité d'abandon. ,\insi, on peut

constater <'Iue, toures choses lL.:.t1C:; !):Ir :Iilkurs, ln prtJbabililé d'abandlll\ncr les études au

I)rimalre tst plu.., ékvét chez l, , l'rl(:IIHS ;Igés Jl' 15 il 17 ans. En erfer, prcllons l'exemple

d'um: fdk YUI csr ;lgée dl' 15 .llb l't YUl n'a toujlJUrS pas rermine le cycle primaire. Celte

fllk a de fones chances de ne pas achever le cycle car elle est d'une pan, très sollicirée

pour les tâches domestiyucs yu'elle doit accomplir en plus d'aller à l'école et d'autre part,

dIe peut être victime des stéréotypes sexisles.

Le coefficient de la variable « sexe_t'l » qui indique si l'élève est une fille ou non est positif

et sigllificatif. Ainsi, k fait d'être un~ fille dans une fan,ille augmente largement la

probabilité d'abandon. Evidemment, pour des raisons que nous venons de citer ies filles

abandonnent les études beaucoup plus que les garçons.

Le fait d'être confié à un autre membre de la famille semble être favorable à la poursuite

des études: le coefficient est négatif et sigllificatif. Certes, cette variable a une influence

positive et sigllificative sur les abandon::, mais nous devons souligner que les enfants

confiés ne sont pas assez importants dans l'échantillon (voir tableau 7). A contrario, le fait

d'être orphelin particulièrement de mère semble nuire considérablement à la « carrière»

scolaire de l'enfant. En effet, comme on le sait la mère joue un rôle fondamental dans

l'éducation de son enfant. C'est elle, généralement, qui passe le olus d~ temps a'v'ec

l'enfant. En outre, la construction ri'une nation nouvelle commence avec la femme parce

que la mère a une influence prépondérante, le message qu'elle transmet à l'enfant

uansforme sa vision des choses. Par conséquent, sa disparition ne peut être que fatale

pour l'enfant qui tenait à aller loin dans ses étudés.

La variable « nbr_livre » qui indique le nombre de liVî.es possédés par l'élève lui même est

significative~ Toutes choses égales par ailleurs, h.s enfants qui ont des livres à leur
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disposition, ont de l'ombreuses possibilités de performer autant a l'école et de s'y

ma1l1terur.

Concernant la fréquentation du préscolaire n')s résulr~ts confirment d'autres études

(Mycrs, 1C)C); Jara'llillo et Ticljen, :2U01; Njcnga ct Kabiru, 2U(1) a cc sujet. La

fréljucmaLion du préSl."()\;IIIl' l'Sl particuli~ lernclH importante pour limiter les abandons

scolaires car clic favorisl' Ulle lllCilIeUl(' préparatjon à b vie scolairc'! Je l'erJant. ] ,es

prcmjères années de la vic sont d'une importance capitale dans le développement affectif,

intellectuel ct social de l'enfant. ,\insi les opp"ntunités qui n'ont pas été saisies à cc stade

j)cuvent rarement être rattrapés ultérieun.:ment. Par conséquent, plus j'enfant est scolarisé

tôt, moins il riSljlle d\'lre confronté ù des problèmes de décrocha);': scolaire. Toutes

choses étant égales par ailleurs, l'enfant quj fréquente le préscolaire ('Sl donc aV:lntagé

dans son éducation. Comme on le sait le préscolaire est une phase d'éveil LJui permet aux

tout-petits (deux à cinq ans) de uévelopper leur curiosité, leur capacité intellectuelle avant

d'l'nuer à l'école primaire. ,\insi une fois l'nués à l'école primaire, ils seront il :i1ême Je

"performer" et de rester aussi longtemps que possible dans le giron de l'école.

On pOUl rait s'attenure ,\ un plus grand dfet du redoublement sur l'abandon. Selon les

données de noue étuue, le nombre d'années de redoublements que connaît un élève ne

~e~~!:.: i::::: ::';oir d'effet significatif sur les risques J'abandon. Ce résultat fort surprenant

pourrait s'expliquer par un problème :rucial rencontré dans plusieurs études et que les

statisticiens définissent comme étant « le biais de la variable omjse ». C'est par e:-;:emple l(~

cas lorsqu'une variable explicative incluse dans le modèle est fortement corrélée ù une

autre variable LJui n'est pas incluse. Si la variable exclue a également une fone inf1uence

sur le processus que l'ont veut expliquer, l'effet sur la variable incluse sec! i)i,llsé, cc qui

rendra la saisie ue l'effet réel imj::ossible.

li semblerait que l'alphabétisation des parents ou des auues membres de la famille,

comme le montrent de nombreuses études efL'ectuécs aussi bien dans les pays développés

qu]en développement (l3irdsall, 1980), ait unc inf1ucnce clairement positive sur l'éducation

des enfants. Plus les parents SOnt scolarisés, plus ils ont tendance à envoyer leurs enfants

~ La pré laration à la vie scolaire désigne l'aptitude intellectuelle ct sociale à répondre aux exigences de la
p.emièn~ année du cycle primaire.



à l'école ct les y maintenir car ils sont convaincus de la valeur ct de j'intérêt de J'école. l,es

parents qUI om un n.iveau d'études assez iIllportant ont une conn;llssance i)!uS

approfon~iie des us CI coutumes scoi:tires Cl également ils sont à même d'aider leurs

enfants en difficulté. De l,lus, la création u'un contexte familial favorable aux acclulsltions

sculaires, l'ouvnture aux changements ct k"s encouragements à persévl'rer sont ;lutant de

choses Llui ;l1dent les enfants à pnfonnn ct il se maintenir à l'école. Les résultats LJue nous

avons obtenus semblent cunfirmer pUUrL;lnt cette supposition. Le coefficient de la

vari;lble , educ_cm» qui indique le niveau d'édl,cation atteint par le chef de ménage est

négatif. Le signe négatif ubtenu indique que plus le:; parents sont instruits plus grands

sunt les challces des ellt'ants de se maintenir à l'école.

En cc qui a trait à la variable indicatrice « cm_homme» qui indique si le chef Je ménage

est un homme ou non, on constate c1u'elle sembleiouer cr. faveur du maintien des enfants

à l'école. Le signe négatif obtenu corrobore l'hypothèse d'une réduction df~s ahandons

même si son effe. n\;st pas significatif.

Il est lnt~ressanr de noter par ailleurs que la catégorie sociuprofessionnelle du chef de

ménage semble avoir l:ne influence non négligeable sur les abandons scolaires. La

variable « cm_cadre)' qui renseignt si le chef de ménage est cadre ou non, montre un

effet positif mais non sigruficatif dans la régression. Il apparaît que les enfanrs issus d'un

ménage à la tête duquel se trouve un cadre ou un salarié, ont une fone probabilité (iL

poursuivre à terme leurs études contrairemen t à leurs homologues originaires de ménage

dirigé par un inactif. Evidemment les enfants des cadres ou des salariés sont avantagés

dans leur éducation dans la m·~sure ou leurs parents onr des renuées d'argents

suffisammenr régulières pour t'inancer en parue leur scolarité sur une péri.)dc asse?

longue.

Pour ce qui est de la religion du chef de ménage nos résult~ ts révèlent Clue, Ln prenant en

référence la religion musulmane qui est majoritaire dans le pays, le coefficienr de la

mudalité «Lhrétien» est positif et non significatif alors que ::elui de la modalité, «

animiste» de la variable religion est positif er significatif au scuil seulement de 10"1,). ,\insi

par rapport aux musulmans, les enfants des chrétiens et d'animistes ont dav~lntage de

risLlues d'abando111lCl les études.
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Quant il l'originc cthnique du chef dl' n1<:'na!'c, les r~sultats révèlent llUC, pal" r;lppurt ;'1

l'ethnie wolof (llui l'St m:ljoritaire :.lll :-;l"'~'gal cr (lui est prise comme référel1w), le Fait

d'appartenir ù une Camille diuuLl, Ill.ll1dinguc el autres Inn sénégalais scmble rédUIre

considl'rahlen1l'nt les chances d'a/)andonnn l'école. Cependant seu!<:'s les

\T1oJalilés (\ liioula» ct « autres» sont significatives aux seuils respectivclllent de 5 ct 10°/().

Par contre, il semble Llue les enfants peullls et dans une moindre mesure sérères sont les

plus exposés i't l'ab,ll1don. Cette situatiun pourrait s'expliquer différemment s:lon l'ethnie

du chef de ménage. [)':lbord, chez les peullls la principale activité dornln:.nte est l'élevage

transhumant. ] ,a pratique de cette activité peut avoir des imp~lCl;-' négatifs sur les

itinéraires scolaircs des enfants. Les changements à n'en plus finir d'écoles, à cause des

sempiternels déplacements des chef~: de familles peuhls à la recherche de nourriture pour

leur bétail, font que les chances qu'ont les jeunes peuhls de se maintenir à l'école sont

trop faibles.

Ensuite, chez les chefs de menages sérères qUl sont pour la plupart des

agriculteurs/éleveurs/pê~heurs, ce résultat pourraIt trouver sa signification dans le fait

que les parents sérères préfèrent voir leurs enfants contribuer écoilomiquemcnt à la

subsistance du ménage en allant dans les champs ou à la pêche plulôt LJue de poursuivre

les études.

Un p"oblème de corrélation entre variables se pose pour les indicateurs du niveau de vie,

Ces derniers sont approchés dans notre modèle par les variables: « indice2 )i, « l_riche »,

« riche», « cpauvrc», et « pallVre». Dans la régression on a enlevé les vanables

« criche », « riche », « c~auvre », et « pauvre» pour ne retenir que la variable « indicc2 »

qui renseigne sur l'indice du niveau de vie de la f;ll11ille. Ainsi, a\ec CtlLt vari,ll)\C retenue,

on a obtenu des résultats significatifs mais au seuil critiql,e de 10%. Il semble que les

enfants qui vivent dans l'opulenc~ ont une large probabilité d'achever leur cycle primaire

contrairement à leurs homologues des milieux défavorisés. En effet, les enfants issus de

famjlles aisées bénéficient généralement de meilleures conditions d'l,tudes Cc :,ont de:'

\'nfanl s qui pellvent : (i) avoir les trois repas princip;lux (petit déjeuner, déjeuner Cl dîner)

el ainsi pas de prublèllles physiques pour sui\Te les cours; (Li) écouter la l'aLiio Uli 1;1



rl'\l-vision l't r[Oliver lù lIne belle occasion dl' s'informer au quotidien; (iii) disposer de

li\ï"lS ;'\ la maison; (iv) bénéCicier d'une meilleure couvenure sanitaire.

La relation entre l'édue.Lion des enfanrs du cltef de ménage et l'aballdc,n :,coiaire est bien

vérifiée par l'analyse économétrique. l\insl, les variables « entL_scul» ct « prop_culleg »

qui indiquent respectivement le nombre d'enfants scolarisés et la proportion d'enfant

ayant atteint le collège dans le ménage, influencent significativement l'abandon scolaire.

Plus il y a d'enfants scolarisés dans la famille, plus les risques d'abandon sont réduits. En

outre, les chance;, des enfants de se maintenir à l'école sont d'autant plus fortes qu'une

proporuon imponante des enfants du r.1énage accède au moins au premier cycle du

sewndaire. Les enfants, dont les frères et sœurs aînés ont atteint le collège, bénéficient

d'une aide précieuse pour Il s devoirs à faire à la maison. Cet aide semble jouer en faveur

du maintien des enfants à l'école.

4.2.2 Caractéristiques de l'école et de la commu:1auté

Au-delà des caractéristiques èes élèves et de leur famille, celles de l'école et de la

communauté dans laquelle vivent les en fants exercent également une influence non

négligeable sur les pro1)abilités d'abandol, des études. Bon nombre d'auteurs ont

démontré yue l'école par ses structures, son organisation du cmsus (1) son clImat,

influence l'itinéraire scolaire des enfants (Bryk et Thum, 19'i9 ; Bos, Ruijters et Visscher,

1990). Concernant l'organisation pédagogique de l'école, les résultats montrent que le

double flux et le multigrade ne semblent avoir aucun impact signiFicatif sur l'abandon. Ce

résultat est contraire à nou'e attente. On s'attendait à ce llue les sy~tèmes ;\ double division

llU mu.tigrade (classes à plusieurs niveaux) ct à double flux (un groupe d'élèves le malin,

un autre l'après-nüdi) aient une fone influence sur les abandons scolaires. Ln etTel,

l'organisation en mul igrade (principalement en zone rurale) implique (lue plusieurs ékvl's

de niveaux diffé'renrs sc regroupent dans une même classe. L'impact négatif de cc "1)('

d'organisarion sur l'alJandon lieltt au fair llue moins de remps est consacré spécifiljul"lle'H

aux é'!l'V':S de L'hallUl' niveau cl cette l'éduClll)ll draslllluc du temps scolaire fair l]Ul' les

éll'\"l's Ill' peuvl'Ill I);IS « I)LTCormer» 1)\ 'ur le liUl esr de l'organisation en doul>le Ilux

U)lïllcil):dl'lllellt l'n /.\!I1l' 1IIbailll'), l'Ill Itllpliljlle llLle deux ou rrois classes rra\aillcnl dallS

69



b, Il1l:ml'S licux ct, e'l g~néral, avec le même e:lseignant, à des périocks Jifférentes de la

journl'l'. Cc lll,i fail tlUl' les ~l~ves ont bi<:n souvent moins d'heures de cl:lssn en moyenne

ct/ou sc retrouvent avec des enseignants moins performants, épuisés p:11 L1ne journéc de

travail souvent biel1 longue. Alors, cette situation peut favoriser l'abandon scolaire.

Quant au ratio nombre d'élèves par classe, il semble que ce facteur exerce une influence

significative sur l'.lbandon. On a là une confirmation de j'argument pédagogique

traditionnel selon IcCJuci lJlus l'effectif de la classe est réduit, plus la qualité des

enseigneme nts est bonne. Ce qui implique une baisse considérable des taux de

redoublement et partant d'abandon.

Evidemment, on sait peut être bien les e ff~ts des caractéristiCJues scolaires sur la décision

de quitter l'école, mais on sait beaucoup moins sur l'influence que lrt communauté exerce

~ ce sujet. j\insi, comme nous le révèlent les résultats économétriques, les effets de la

communauté som tout aussi d'une importance capitale dans l'explication de l'abandon

scolaire. Le coefficient de la variable « infras_éco» qui indique le développ~ment des

infrastructures économiques dans la communauté est positif et significatif. Le signe

positif obtenu montre que le risque d'abandun est d'autant plus élevé que les enfants

vivent dans des communautés où il y a un développement important àes infrastructures

~conomiques. Les enfants (originaires le plus souvent des mili{ ux défavorisés) sont moins

susceptibles Je rester à l'école dans les zones où les opportunités éconorruques sOOl

abondantes. l~n effet, dans un contexte de précarit~ CJui caractérise bon nombre de

ml'l1ages sénégalais, les parents préfèrenl que leurs ('nfants e);erCenl des activités

n1()nnayé~s et/ou rémunérées plutôt gue Je ~)oursuivre les études. l\insi, ils seront :lssist~s

économitjuel1\enr ;1 LI slilJsisrance de leur mel1al re.
cO

Par ailleurs, la v;\liahk « milieu» llll1 il1diLJue si l'élève vit en milieu rural ou non s\ st

l':n 1111 lit- Ullnplc, !:\ l\\uddiS:lllllll tlOUS :1 I)l'Iï\lis de constater llue bUll nOl11bn' de

facteurs d'orlill' IlllI1\'lciuel, ·;lUi:llll·, fal\lIIl:\1 ct communautaire dl'terminent les :ll);\11dons

SCO!:lllTS :\L1 l1i\'c:\ll priln:lirl'
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Tableau 11: lZésulLllS Je j'analyse de régrl'ssion (modèle Logit) de l'abandon scoi{lire

Jnglsuc l"l'grcsslon

Log pscuùolikdihood = -494,28748

(Std. Err. aùjusre<.l for 51 clustcrs in idzone)

Numbcr of obs-

Wald chi2 (30)

hob> chi2

Pseudo 1\2

2233

1081 11

(JOOOO

0669G

VARIABLES Coefficient z-statistic P>lzl...
Constante -5,504765 -3,26 0,001

Caractéristiques des éj~:ves et de leur famille ..
Fille (SEXE_EL) 0,4566331 2,46 0,014...
age V,GE) 0,4027964 5,84 0,000

•
Enfant confié (CONFIE) -0,6471314 -1,79 0,074

.ojl**
Orphelin mère (ORIlI-! MERE) 1,497ô76 3,68 0,000

Fréquentation préscolaire (pRESCOLAIRE) -3,60
...

-1,515801 0,000

Nombre de livres (NB
...

LIVRE) 2,808796 -10,10 0,000

0,1· homme (OU-lO.\I.\lE) -0,0570669 -0,27 0,785

Niveau d'Instruction du C.\I (EDU 0,1) -0,0554069 -0,62 0,538

Niveau d'instruction du C.\1 x Rural
(EDU.C.\I .\IlLIEU) -0,010275 -0,09 0,931

C.\I agriculteur\éleveur\pêcheur
(0,1 ,-\GRICUL) -0,0923218 -0,37 0,714

r:.\ [cadre (C\I C.-\DRE) -0,1091584 -0,37 0,708

1..\1 inactif (C.\I IN,-\CTIF) 0,1324461 0,51 0,609

Religion du CM

.\Illslliman (\IUSUDL-\N) Référence

Chrétien (C HRETI EN) 0,2462986 0,40 0,685

2,65
...

,-\nimiste (.-\NIMISTE) 1,210819 0,008

Elhnic du CM

\'\olof (\XIOLOr) Référence

l'ulllar (l'OL.'L\R) 0,1581094 0,68 0,497

Sl'I':'" (SFl~J:I~r:.) 0,1678642 0,52 0,606

-3,03
...

1),ouL! (DIt )01..\) -1,865315 0,002

'\landingllL' (:,\L\!'l)lN(;Ul:') -0,2902748 -1,02 0,:î09

-2,24
..

.\Ulres (.\l:mLS) -0,8022821 0,025

-1,65
.

NO'1\llll' tI\:nLulis allalll il l'l'cule (LNI~l' SCOL) -0,074\:)638 0,099

-7,38
...

l'ml,uriluil d'l'IlI,lnlS ,1\;1111 alll'lIl1 le cull':gl' (l'I~OI' .C( )I.LI::C) -0,0318366 0,000
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Nlwau .le VIC du ménagl: (INI)ICI':2) -1,9J
.

0,054-0,0343402

,
Caractéristiql/es des écoles cl de leur CO/II/II/Illill//(:

Nombre d'élèves par cbsse (N13R '::- 2.57
..

j':LCL) 0,020449 0,010

Double flux (pART DFJ.UX) -0,009179 -1,21 o,Ln .-
Multigrade (PART_MGDE) 0,0070576 0,47 0,640

Taux dc redoublemcnt (fX RDOU13L) 0,0387044 1,18 0,238

Nombre d'écoles secondaires (NBRE ES) 1,83
.

0,0309605 0,067

In [rastructures économiqllcs (1 N FlL-\S 2,24
..

ECO) 0,0889389 0,025

Rural (MILIEU) 0,5044131 1,05 0,294

N •••. 'fi -f'" •otes.,; =Slgnl !cati a un pour c,:nt; =significatif à cinq pour cent; =significatiF il dix pour cent

. =Chef de ménage

Source: Nos estimations à partir de EBMS
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CONCLUSION E'T RECOMMANDATIONS

Malgré les énormes progrès accomplis par les autorités au cours des décennies qui ~e sont

écoulées, plus préci';ément depuis l'indépendance du pays, le Sénégal compte encore de

nombreux analphabètes et des milliers d'cnfants en âge d'être scolarisés dans le primaire

(et même en âge d'être scolarisés dans le secondaire) n'ont pas encore accès à l'école, En

outre, même si un enfant est sr:olarisé, il a peu de chance de poursuivre ses études jusqu'à

la dernière année du cycle primaire. Par lilleurs, nombreux sont les enfants, parmi ceux

qui sont scolarisé~, qui ne bénéficient pas d'un enseignement de qualité yui répond à

leurs besoins éducatifs fondamentaux. En effet, le~; acquisitions scolaires médiocres

constatées dans tous les ordres d'enseignement ne font yu'entraîner des taux de

redoublemer.,t et d'ab~,ndon élevés, Or les gaspillages de ressources pour l'Etat et les

particuliers occasionnées par les rdoublements et les abandons scolaires sont sévères et

importantes. Dans la mesure où les enfants qui quittent l'école avant d'avoir achevé le

c:!c1e primaire ont peu de chances de ne pas acquérir de façon permanente la maîtrise de

la lecture, de l'écriture et du calcul et donc de rester analphabètes, il est nécessaire de

s'interroger sur les déterminants des abandons :"colaires,

Dans cette étude, on a tenté d'analyser les facteurs explicatifs des abandons ,;colaires au

nin:au primaire au SélJégai. Grâce aux deux bases de données exceptionnellement riches,

celles du Pl\SEC et 1~:r~MS, on a pu analyser à l'aide du modèle logit ces difl-érenrs

facteurs,

L'analyse économétl'itlllC révèle plusicurs pOll1ts int('ressants des détern,inants dcs

abamlons scolaires au niveau primaire. I~n ce qui a trait aux caractérisuyue; relatives ;\

l'élève lui-ll1ême, le LUl lk ,'rél]Uelller k prl'sculaire ct de disposer Je Livres ou manuels

scolairt's pour les distiplilll' l'Olltl.llllelll.Jics ;\ 1:1 1ll:lisOll st'mble favurisCl la réussite Cl le

maintien tles enLll1lS :\ l'l'l\IIt-. 1:\\ tt'l'llll' de polilillues l'duCltivcs, il ,'sr l1écessairc lit

construire panout Jal1s le pays des élablisselncnts préscolaires publics en grand nombre

ar1t1 d'élargir 1 ilCCL'S aux cnLlllts l'Il bas ;"lge des familles dl'favorisées. I~gakmcnt il fauJra
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sans dl)ute mettre l'accellt sur unc pOllUljUe hardie de manuels scol:l1J"c:: l'n r"avoris:lIll

l'acquisition par :haque élève d'au mOins un Livre par matière, Or ces deux éléll1CIHS

fondamentaux sont très négligés dans le pays, J,e U1UX brut de pré scolarisation est Jes

plus faibles de la planète (6,8% en 2005) ct le ratio livres/élève est de 1,9 au primaire en

2005,

En ce qui '::oncerne les caractéristiques de l'environnement familial de l'enfant, les

résultats confirment que le niveau de vie et l'existence dans le ménage d'enfants

fréquentant an mnins le collège ou II' lycée semblent avoir d'effets significatifs sur le

maintien des enfants à l'école, Si l'on vellt cibler les efforts de la politique éducative, il

faudra envisager des mesures allant dans le sens d'aider les enfants des milieux défavorises

(distribution gratuite de manuels scolaires et ouvertœ:e de cantines scolaires notamment

en milieu rural et semi-urbain par exemple) et d'implanter des collèges dans toutes les

écoles primÛres à cycle complet (c'est-à-dire qui offrent les six années d'études), Il

faudrait également pouvoir soulagl~r les filles, et surtout les adolescentes, des corvées

ménagères qui pèsent sur elles, par exemple en créant des garderies où des mères

s'occuperaient à tour de rôle des tout petits,

Enfin, pour ce qui est des caractéristiques liées ~ l'école et à la communauté dans laquelle

vivent les enfants, il semble que les classes surchargées et l'existence d'infrastructures

économiques dans le milieu est de nature à favoriser l'abandon scolaire, Cerre observation

Il\llllit]ue yue la prudence doit être de mise concernant le mode d'organisation du

multigrade où il est trt:s lrt'l]Uellt Je trouver des clac;ses de ce type avec Jes eth'cul's

dép:1ss:1nt largcment la l'()rtlle m:1ximale. Il serait mènw souh:lltable d'éliminer ks ~r JUIll'S

péd:1gugiques multiglades ct de constnme des classes en (Iuantité sutlisantl' ;lflll llc

permettre aux é1èvl'S d'étudin dalls Je n1l'illeures cOl1diuol1s,

:)al1s l'el1scmble, l'ul1 s'allerço!t que les décideurs, les responsables des l)ulltillUCS

scolall'l's, ks lamilks ct ks p:irll'Il.lircs \I1Ilrn:\ll0I1:lllX du lkveloppen1l'l1r 0111 k chuix

entrl' Je l1lult'pks lil'lïsiuns 1)(lllL' )l'In le~ !:l!uIlS de l)wgral1ll\1cs J'il1tl'\\lïlIIUns 111ultlpks

dans l'ojltiqul' le Il'duirc CUI1SidéT;II)!cI11Cllt ks :l!):1Ildul1s sco1:lires au ni\"l~:\ll jllïln:lire,
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Mais cette <:tude aurait été beaucoup plus intéressante si n01JS aVIOns pu inclure dans

l'analyse d'autres variables pertinentes telles <-lue le « score en comp<:lcncc de ];1 vic

courante », l' « existence de comité Je gesrion actif», les « chocs sur la santé de l'enfant ou

sur les revenus du ménage», etc. En raison Je leur faible représentativité, on a jugé

n<:cessaire de ne pas les inclure dans l'analyse de peur de réduire considérablement

l'échantillon. Et comme on le sait, un échantillon trop petit risque de fournir des résultats

biaisés en partie.

Par ailleurs, l'utilisation d'autres modèles d'analyses, incluant les variables qu'on n'a pas

pu intégrer dans notre étude, pourrait permettre à d'autres chercheurs d'approfondir

narre étude qui comme toute autre étude est entachée de nombreuses limites. Pour des

recherch~s ultérieures, il serait également intéressant d'étendre l'échantillon qui nous

semble largement insuffisant.
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Graphique A : EV 1llution des taux brut d'admission (en %), 2001-2005
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Tahleau Al

2004/05

Evolution des TBS (%) selon les niveaux et les sexes de 1998/99 ~

1999/00 2000/01 2001/02 2002/03 2003/04 2004/05

ElémcJllairc

(;Iobai 68,30 69,40 71,60 75,80 79,90 82.50

( ;arçoll 73,50 73,90 75,50 79,30 82,40 S~.~O

l'ille 63.00 64,80 67,60 72,30 77,30 tlO,(,O

II'S 0,86 0.81 0,89 0,70 0,94 0,95

1v1°YCIl

Clo!>,,1 2~,90 2.>,1 II ~'I.::'IJ 26:10 29,40 31,')0

Carc;ull 28,60 28,70 29,60 32,UO 35,00 37 ,~O

hile 17,(,(J 17.90 1').lll 21,lll 2·1,2ll 20,7U

Il'S ll,62 0,62 U.65 0.66 0,69 ll,71

Sl.'c()l\d~tirC'

( ,j"bal ti.UU 8,6U 9,60 9,10 IU,5U IU.9U

( ;.11 \'( III llJ,7lJ Il,50 12,1 U 12,IU 13,9() 1~,.)O
1--

hlk 5,6U 6,00 6,1,() 6,50 7,50 S,OO

II'S 0,52 0,52 U,55 0,51 0,5'1 056



Tableau Al, : Evolutivn des établissements du préscolaire de 1991 à 2005

E~
1990/91 59 102 161

1999/00 93 263 356

2000/01 87 307 394

2001/02 111 256 367

2002/03 113 356 469

2003/04 140 474 90 704

2004/05 272 566 133 971

Sources: Anllualre des stalrsliques sco/alres, divers numeros, DPRF./i\fE

Tableau A3: Evolution des taux de redoublement selon les sexes, 1998-2001

Source: DPRL/i\II:.N

Année' ~~4 ~> 1998
.a./I :' ... 2001 ,,~,

1 Garçon 10,00 10,86

CI Fille 10,20 10,24

Global 10,10 10,56

Garçon 10,80 10,56

CP Fille \0,80 10,20

Global 10,70 10,39

~~il 12,70 12,11
--

CEl Filll' 1 ,3lJ 12,1,)--------
Global }\UO LUI

C;HÇOI\ 12,10 ~,7~')__-- - ----------

CE2 fille \\00 12,02-------, ,---
C!<)b;!I 12,'10 12.18

G:nçol\ 1'1,20 -- l'i,UO

CMl 1:1111: 16,70 1S"I8
- --

Glubal l 'i,O() 15,21

C:l1\UI\ 28,10 26,32

CM2 hile 2'))0 27,15

Global 2870 26,68
> '. ~
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Tableau A4 Défillition ues variables utilisées dans le modèle

'" . '-. '

'. Abra-iatior des variables

l'ariable dr.'pendanre

ABAN

Variables explicatives

AGE

CONFIE

Définition des variables

abanJol1 scolaire

(a abanJonn': = l, ,inon=O)

,ne Je l'enfant

((;arçon= 1, j;cmme=O)

I\~e Je l'enfant

enfalll conf,':

(confu:= l, ~in(iO=O)

orphelin mère

1 (orphtiin Jc ni:rc= l, orphelin Je mi:re=O)

PRESCOLAIRE .

NB..LIVRE

CM_HOMME

(rl'YllCl1l:ltion Ju pn.:·:;cobin.:

1- -fC(""a''f:.:.r.:.l'<.=lu.:.en"'t:..:( k fllùcolairc= l, ,inon=O)

nombre' JI' l'''rl'' flo;;c'Jc', (l, 2,\ l'l I)l~,\
-~~---..

chef Je ll1l'I1Jgt.: IHll111nC

(chef JI' mi:na~c homml'= l, ,inon=O)

Enll CM

CM_AGRICUL

CM_CADRE

.nin::lu J'lIl:-:trucrlOn Ju chef J(; m~nc:.::a"'g'''-c --t

chef Jc ml'nage a~,'nculteur/.:IC\'eur/flècheur

, (chef Je ménage agriculteur= l, rinon=O)

chef Je ménagl' caJre

1 (chef Je mi:na~l' caJre= 1, 'lIlon=O)

chef Jl' mL'1\ilg<.: În:letif

(chef Je ml'na~l' inactif= 1, ,inon=O)
I--------------Pc:..:....::.'--'-'-'-'-----'o-".;,;;,,;,.-'--'-'-'--'--'--'-----~

PROP COLLE_G _

INDICEZ

ENI'T SCOL

TX REDOUIJL

nombre J\'llfant' allant à l'école

l'roport''''1 J.'c'nfallt, ayant attcint k collège

Indice Ju l\1\TaU dl' \~l' Ju ml·l1:lgi..'

... '_,ll_IX_'_Jl_'_re_'JI_"_,b-'-'k_'ltl.~I"-·,_". ..

.-=N..;..:.B"R:..:...E~E_,_L.=..C_L +_III_,_"-'b-r-"-t1l' 'Yl'n J\'k" par cla",·

NB RE ES 1\\llnbrl" J\lllll':' 7'I,.'CIIIH..I.\lfl·:-'

INFRAS ECO Illlra:-tflluUfV ('CtllHlI1l1ljl1l' "JlIIl\,1inl1.:..:...:..:...::..::..::=-=.==-==--- -- --- 1---- ---. -'L...:..::.,,~~ _

MILIEU lI\theU

..------ -----_. _.. -

JUCHE
--- ----_.-

1-------- ----- ._.
PAUVHE

J.I;(It...· .2. '·111.•n::O)

".lll-gdll, (1\ • p,ltl\'I\'

.~,!~~~I~~ ~~lI, _\~ ~ _

.----------1

~::

.U!.lll\·(l·'-: l, :'-111<Jl1=1I)

PART_M.:.G=D=- +~I'.c:".c:n"J=_u::....:.ll.c:ll"t1,,1 i",b",r:.:,:IJ,,',,' --------f

l'AHT I>fLUX 1""" dll double- I1l1x

l'ART_SIMPLE l',,n Ju Ile" "1l11'~ ----------'--1
EDU. CM x MILIEU l:IOI:-t'lllllll tïHrl·!H\".H! \1'l'JUt"-tlIOlllt IBilieu

....:-; ----..·· ....~~ .." ...~\r, '~ '" ..•••
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